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Le Contrôle Parlementait e 
< Le Parlement est depuis quarante-

quatre ans à la fois l'expression et la 
garantie de nos libertés; il sait que le 
gouvernement accepte avec déférence 
son contrôle nécessaire, que la con-
fiance lui esL indispensable et que, de-
main comme hier, sa souveraineté 
tera toujours obéie. » 

Ce passage de la Déclaration minis-
térielle du 22 décembre a été au Sénat 
et à la Chambre l'objet d'une faveur 
particulière et a été souligné par d'una-

Â cimes applaudissements. 
Il réduisait à néant certaines inter-

prétations maveillantes des intentions, 
du gouvernement au regard de la re-
présentation nationale ; il désavouait 
avec autorité la campagne au moins 
ïnaladroite poursuivie par quelques 
journaux contre le Parlement; il rap-
pelait de haut les principes essentiels 
que ne saurait méconnaître une libre 
démocratie, môme aux heures les plus 
difficiles et les plus troublées de son 
existence. 

Aucune équivoque n'est donc ni à 
redouter ni à exploiter., 

■y Le Parlement reste avec toute la 
plénitude des droits et des attribu-
tions qu'il tient de la Constitution. 
«Personne ne songe ni à contester ni 
à diminuer,, l'exercice légitime de la 
souveraineté nationale dont il est l'in-
carnation. 

Mais l'existence d'un droit n'en im-
plique pas l'usage constant et absolu. 
Celui-là qui en est investi est juge dos 
conditions, des circonstances, des li-
mites dans lesquelles il doit se servir 

, de tous les pouvoirs dont il dispose. 
V Le Parlement est maître de contrôler 

flans tous leurs actes et jusque dans le 
détail de ces actes les ministres res-
ponsables devant lui ; mais il lui 
appartient aussi de définir les condi-
tions de ce contrôle, de lui assigner 
une heure favorable et un cadre en 
rapport avec les intérêts vitaux de 
l'heure actuelle. 

La session constitutionnelle qui s'ou-
vre le deuxième mardi de janvier ne 
saurait être close par décret avant que 
Tes chambres aient siégé pendant cinq 
mois ; mais, dans cette période, celles-
ci sont libres de régler leurs,séances 
comme elles l'entendent et de façon à 
me pas gêner l'action du pouvoir exé-
cutif dans l'accomplissement de la dé-
licate mission qu'elles lui ont confiée. 

Les séances si grandioses, si récon-
fortantes, si significatives du 4 août et 
du 22 décembre nous sont un sûr ga-
rant que le Parlement français com-
prend toutes les obligations que lui 
impose la préoccupaîion suprême du 
salut de la patrie et qu'il saura les 
Remplir sans rien sacrifier ni de ses 
droits ni de ses prérogatives. 

Il se placera nettement et résolu-

ment en face de réalités qui dominent 
toutes les théories et l'emportent sur 
toutes les considérations. Ces réalités 
ne sauraient être contestées par. per-
sonne. Il est certain, par exemple, que 
pas un parlementaire ne songerait, en 
ce moment, à provoquer un débat quel-
conque sur les choses de la guerre, à 
demander des explications sur tel ou 
tel incident de la défense nationale, ou 
même à exposer des griefs suscepti-
bles d'inquiéter l'opinion publique. Il 
n'est pas possible, en un mot, d'appor-
ter à la tribune la seule question qui 
intéresse et passionne le pays. 

N'y aurait-il pas d'autre ^part des 
inconvénients, et des inconvénients sé-
rieux, à s'engager dans des débats d'or-
dre différent, qui ne peuvent recevoir 
aucune solution pratique aussi long-
temps que la guerre paralysera toutes 
les activités économiques et sociales? 

Que deviendrait '« l'union pour la 
victoire » si magnifiquement affirmée 
par la sagesse do la nation le jour où, 
par des interpellations, par des pro-
positions de loi ou des projets de réso-
lution, les sénateurs et députés se-
raient amenés à reprendre les problè-
mes qui les divisent et doivent les divi-
ser, à réveiller fatalement leurs diver-
gences et leurs dissentiments? 

Ils ne peuvent cependant pas — au-
jourd'hui moins que jamais — se dé-
sintéresser de la direction imprimée 
aux services publics; ils ont le devoir 
impérieux de donner à leur contrôle 
un caractère de précision et de vigi-
lance qui découle de la gravité même 
des circonstances. 

La conciliation de ces deux devoirs 
n'est pas contradictoire. C'est une 
question de méthode; mais les Cham-
bres seules ont qualité pour en arrê-
ter les bases, pour prendre à cet égard, 
dans la plénitude do leur souveraineté, 
toutes les initiatives nécessaires. 

M. Clémenceau indiquait l'autre jour 
les grandes lignes d'une procédure qui 
permettrait d'assurer le contrôle parle-
mentaire en évitant les dangers possi-
bles de discussions permanentes. 

Les Chambres, la session commen-
cée, délibéreraient à leur gré tout le 
temps qui leur semblerait nécessaire. 
Elles s'ajourneraient pendant'quelques 
semaines de manière à laisser leurs 
commissions travailler, puis revien-
draient siéger à la date qu'elles au-
raient décidée pour examiner le travail 
préparé par les commissions. Il y au-
rait ainsi, pour les cinq mois de ses-
sion, trois ou quatre réunions plus ou 
moins longues, suivant la volonté des 
Chambres. 

Dans le môme ordre d'idées, je me 
permets d'indiquer une conception qui 
a l'avantage d'avoir fait ses preuves 
et de ne pas livrer le travail parlemen-

A BOUY, monument élevé à la mémoire de Napoléon, détruit par les Allemands 
à la dynamite. Photo ROI» 

taire aux hasards de dates fixées à 
l'avance sans qu'on sache exactement 
l'ordre du jour qui répondra à ces 
engagements. 

Pour mettre un peu d'ordre dans la 
confusion menaçante de ses débats, la 
Chambre s'est imposé depuis deux 
ou trois ans une discipline qui a pro-
duit de bons résultats. Chaque mois, 
réunis par le président de la Chambre, 
les présidents des diverses commis-
sions, les présidents de groupes étu-
dient l'étàt des diverses questions don-
nées à ces commissions et établissent 
l'ordre du jour des discussions d'après 
les résultats de cet examen combinés 
avec les besoins du gouvernement, 

Pourquoi n'appliquerait-on pas cette 
méthode à la fixation des séances pen-
dant la durée de la guerre? 

Restant constitutionnellement en ses-
sion, le Parlement laisserait au prési-
du Sénat et au président de la Cham-
bre le soin de le convoquer conformé-
ment aux indications fournies par les 
présidents des commissions. Celles-ci, 
qui seraient en contact permanent avec 
le gouvernement, qui recevraient les 
communications et les confidences, 
mettraient le Parlement en. mesure de 
délibérer utilement sur ries faits pré-
cis, contrôlés, mûrement étudié?, sur 
des questions scrupuleusement déga-
gées de tout caractère d'indiscrétion 
et d'imprudence. 

Je crois qu'un pareil système sauve-
garderait à la fois la conscience do h 
nation, le contrôle du Parlement, la 
liberté du pouvoir responsable et les 
exigences supérieures de la défense 
de la patrie. 

Ferdinand REAL. 

Une Interview 
de M. Sazonof 

Le Ministre russe envisage 
le Rôle de l'Italie êt son Avenir 

—»— 

Milan, 7 janvier. — Le correspondant du 
« Corriere délia Sera » à Pétrograd a inter-
viewé M. Sasonof, le ministre des affaires 
étrangères de Russie, qui lui a déclaré que 
les Russes nourrissent les meilleurs senti-
ments envers l'Italie, parce que les deux pays 
n'ont pas d'intérêts opposés dans le présent 
aussi bien que dans l'avenir. 

t Actuellement, a dit M: Sazonof, nous au-
rions souhaité de la part de l'Italie une poli-
tique plus active, plus décidée. Je ne peux 
pas penser que vous puissiez tarder beau-
coup à entrer dans la/lutte. Autrement, en 
effet, vous finiriez par ne trouver en face de 
vous qu'un fantôme ^'adversaire. Je veux 
dire une armée battus de nombreuses fois, 
tandis qu'il faut que vous preniez votre re-
vanche sur las Autrichien». 

IL N'V A PAS D^AT ALBANAIS 
• F.ii.oe qui concer^jÉfecçjjcatiQn da Valo-

na, la Russie n'a rien a objecter, mais nous 
croyons, dit M. Sazonof, que le motif d'une 
mission sanitaire n'est qu'un prétexte, et 
nous l'acceptons volontiers comme tel. Nous 
y voyons un acte politique auquel l'Italie 
était d'avance déterminée et dont elle est prê-
te à affronter les conséquences. Je ne com-
prends pas bien pourquoi le drapeau italien 
flotte à coté du drapeau albanais. Pour nous, 
il n'existe pas d'Etat albanais, fi est mort 
avant d'avoir vécu. Un tel Etat n'a jamais 
été viable. C'est pourquoi nous ne saisissons 
pas bien pourquoi l'Italie recherche et ac-
cepte pour son drapeau un voisinage d'un 
autre drapeau qui est'le svmbole de l'anar-
chie politique. • 

Après avoir fait les plus grands éloges des 
Belges et surtout des Serbes, M. Sazonof a 
déclaré qu'il voudrait que les divergences qui 
existent entre les peuples balkaniques fus-
sent aplanies pour le bien, de tout le monde. 

L'ennemi commun de l'Italie et de la Rou-
manie, c'est l'Autriche 1 

« Ce sont, les Allemands et les Autrichiens, 
a continué M. Sazonoff, qui ont semé et qui 
s'efforcent encore ds semer la discorde par-
mi les peuples balkaniques. Nous comptons 
cependant sur le bon sens de ceux-ci pour 
qu'ils fassent uniquement un© politique bal-
kanique et non pas une politique personnel-
le, d'autant plus qu'une politique s appuyant 
sur des intérêts strictement locaux ne servi-
rait pas leur intérêt et l'avenir. Pour ce oui 
est de la Roumanie, elle a les mêmes inté-
rêts crae l'Italie, et toutes (".aux n'ont qu'un 
seul, ennemi à combattre, l'Autriche, qui a 
dans sa population des masses considérables 
d'habitants appartenant aux. deux nationali-
tés qui lui sont limitrophes à des frontières 
opposées. » 

M. Sazonof est opposé à, l'idéo d'une hégé-
monie mielconque dans les Balkans. Les hé-
gémon'l s, selon lui, provoquent l'antipathie, 
et elles sont de courte durée. Les litats balka-
niques ont, au contraire, besoin de s'asseoir 
sur une base définitive et offrant des garan-
ties pour la paix. Effleurant ensuite la ques-
tion de la Dàlmatie, M. Sazonof a constaté 
que l'Italie ayant Otrante, Venise et Valona, 
et pouvant avoir Trieste, est complètement 
maîtresse de l'Adriatique. 

« Mais nous voudrions, a-t-11 dit, qu'elle 
laissât vivre aussi d'autres peuples, tels que 
la Serbie et le Monténégro, qui ont des droits 
imprescriptibles. 

» La Turquia, a continué M. Sazonof, en 
prenant part à la guerre, a précipité la so-
lution des problèmes posés depuis des siè-
cles. Nous sommes heureux que l'opinion an-
glaise ait manifesté à plusieurs reprises qu'el-
le était à cet égard syinpathiquement d'ac-
cord avec nous. Pour le moment, il faut bat-
tre la Turquie. Nous parlerons ensuite des 
problèmes économiques et politiques qui dé-
couleront de sa défaite. » 

M, Sazonof a terminé en exprimant la joie 
que 1/ii a causée l'entrevue tenue à Malmoë 
par les souverains des Etats Scandinaves, 
avec lesquels la Russie entretient des rap-
ports excellents. 
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UNE BATTERIE DE PIÈCES LOURDES 

REMISE DE DÉCORATION 

Retour du front, le colonel Gloxin, du 1Se de ligne, est fait officier de la Légion 
d'honneur par le général Auger, commandant d'armes de la place de Pau. 
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L'Incorporation dans 
le Service armé 

Paris, 3 janvier. — Le gouverneur 
militaire de Paris vient de demander 
à tous les bureaux de recrutement de 
son ressort l'état des exemptés, réfor-
més et auxiliaires reconnus aptes au 
service armé, non encore incorporés. Il 
est donc probable que ces hommes re-
cevront prochainement leur affecta-
tion et leur ordre de départ. La même 
mesure sera sans doute prise en pro-
vince. 

Les Sympathies bulgares 
pour la Russie 

Sofia,, 6 janvier. — Le comité institué par 
les potables de Philipopoli, dans le but de 
recueillir des souscriptions pour la Croix-
Rouge russe, a décidé qu'une partie des som-
mes reçues serait employée à l'achat de 300 
uniformes en drap d'hiver, destines aux sol-
dats russes combattant sur le front de Polo-
gne. En même temps, le comité a envoyé a 
llempereur Nicolas II un télégramme expri-
mant les sentiments de profonde gratitude 
du peuplé bulgare à l'égard de la Russie et 
de son souverain. 

: En réponse à cette manifestation de sym-
pathie, la ministre de Russie à Sofia vient 
de charger, le vice-consul russe de Philipo-
poli de transmettre au comité ses remercî-
meaits pour le don important fait par lui à 
l'armée, ainsi que pour son télégramme au 
tsar. 
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CHEZ LES PRISONNIERS 
ALLEMANDS 

CEUX D'HIER — CEUX D'AUJOURD'HUI 

M. Joseph Bédicr, professeur au Collège 
de France, se propose d'écrire un chapitre 
de l'histoire de ,1934 d'après les témoigna-
ges allemands. Nulle source, en effet, plus 
précieuse en documents de toutes sortes, 
pourvu qu'on applique'toutes les règles de 
la critique la plus sévère. Quel que puisse 
être, en tout cas, le,' profit qu'en tireront 
les historiens de l'avenir, peut-être n'y a-t-
il pas pour nous d'autre manière de perce-
voir un peu ce qui se passe de l'autre côté 
du Rhin, depuis plus de quatre mois d'une 
campagne où le peuple du kaiser a pu voir 
chaque jour emporter quelques-unes de ses 
illusions. Les prisonniers d'aujourd'hui ne 
ressemblent guère à ceux d'hier. 

LA CITADELLE DE BLAYE 
La première fois que j'ai vu des «boches» 

captifs, c'était par un jour splendide, sur 
le bord d'une Gironde illuminée, dans cel-
le citadelle illustrée par la captivité de la 
duchesse de Berry. La vaste enceinte de 
Blaye est divisée en petites maisons bais-
ses," comme des cabanes basques, séparées 
pur des ruelles, avec un préau qui domine 
le fleuve, et dont l'ensemble compose une 
caserne. Là étaient gardés plus d'un mil-
lier de prisonniers avec un hôpital pour 
las blessés; sur le préau, .face à l'estuaire, 
isolés en un quartier spécial, quelques of-
ficie», et, dans les ruelles, emp.orUmLpar-
fois quelque tétanique brusquement tom-
bé, des brancardiers — allemands aussi — 
avec la croix rouge sur leurs manches gri-
ses. Cité entière d'hommes tous pareils, 
ni grands ni petits, ni forts ni faibles, 
blonds ou roux, avec quelques Saxons 
bruns, gris, terreux, semblables à des ga-
lériens, chez qui l'on ne distingue ni le 
grade, ni l'arme, ni l'âge, ni rien d'indi-
viduel qui ne soit pas le soldat allemand. 

Tous avaient eu grand'peur d'abord, 
peur d'être fusillés, puis persécutés. Bien 
tôt rassurés, ils ne pensaient plus qu'à 
manger. Se tenant sur le seuil des petites 
maisons, ils saluaient, puis, timidement, 
s'avançaient, demandaient de changer en 
monnaie française un ou deux marks alle-
mands pour se procurer des douceurs. 
D'un geste, d'un regard, on les remettait 
dans la position militaire. Le prisonnier al-
lemand apparaît comme un animal égale-
ment asservi aux besoins du corps et à 
l'autorité des chefs. 

J'ai vu en présence de leurs officiers, 
les ouvriers amaigris des- usines, des étu-
diants, des hommes âgés dirigeant de 
grandes affaires, -des banquiers, des indus-
triels, des intellectuels enfin. Ces hommes, 
esclaves et maîtres, avaient fait campagne 
ensemble, partagé la misère et l'angoisse; 
ils avaient vu la mort, counu l'humiliation 
pareille de lever les mains et de jeter les 
armes : ils étaient aussi éloignés que ja-
mais, et rien ne les rapprochera que la 
rage même de.détruire. 

LE DÉLIRE ALLEMAND 
Le jour du premier bombardement de !a 

cathédrale de Reims; j'avais montré à un 
blond garçon de vingt-deux ans la nouvelle 
du forfait dans un journal. C'était un étu-
diant en théologie. Sentant mon horreur, 
il entreprit de. justifier son pays. 

«Je n'ai'jamais.vu, me dit-il, la cathé-
drale de Reims, et il est possible qu'elle 
soit belle. Mais l'idéal de l'Allemagne es» 
plus beau que toutes l'es cathédrales. L'Al-
lemagne ne se bat pas pour son commerce 
ni pour son industrie :.ell.e se bat pour une 
science, pour une pensée, pour une- vérité 
que les autres peuples né connaissent pas 
encore. L'Allemagne aussi regrette le sang 
et les ruines, mais. elle n'a pas le droit 
d'hésiter : c'est une civilisation nouvelle 
qui s'enfante et s'enfante dans la douleur, 
comme il est naturel. Mais, attendez la 
fin, laissez venir le règne de l'Allemagne !» 

Et dans les'yeux de ce triste enfant fé-
roce brillait comme dans des yeux de ma-
niaque le délire de toute une race où les 
individus ne se distinguent pas plus les 
uns des autres que les masses de leurs ar-
mées : morgue de l'officier, servilité du 
soldat, même folie. Les professeurs procla 
ment que l'Allemagne est en train de met 
tre au monde, par le feu et par le fer, un 
univers inconnu. Et ces phrases creuses 
sont prises à la lettre par un peuple de 
marchands visionnairas. C'est par l'or-

gueil que des fous ont fait de leurs sujets 
des sauvages. 

LE RÉGIME DE MAINTENANT 
Mais, depuis, les mois ont passé; le 75 a 

parlé; nos généraux ont manœuvré et d'au-
tres prisonniers sont venus. Ils sont arri-
vés plus sales, plus terreux, plus affamés, 
moins terrorisés parce qu'ils nous connais-
sent, mais plus humbles et plus incer-
tains. J'ai vu ceux de Lourdes et de Saint-
Jean-Pied-de-Port, quand il y en avait, 
dans la magnificence des décors monta-
gneux; les dépôts plus frustes d'Agen, de 
Marmande, de Mont-de-Marsan, de Pau. 
Peu à peu, leur captivité a été organisée, 
leur régime régularisé; ils travaillent,' ga-
gnent de l'argent, s'estiment bien nourris. 

Certes, ils gardent leur mépris secret 
pour une « race inférieure »; mais pour-
tant,- quelle différence ! Le directeur d'une 
Compagnie d'assurances avouait l'autre 
jour sa mélancolie. C'est un homme de 
1 rente-huit ans, parti dès les premiers 
temps de la guerre et qui fut, comme tous 
les autres, grisé de mensonges en atten-
dant-de l'être d'alcool. 

« La France, disait-il, a trop d'importan-
ce pour sa population. Quarante millions 
d'hommes ne peuvent tenir au soleil la 
même place que soixante millions. C'est 
pourquoi l'Allemagne devait abattra la 
France, » - , 

a N'est-ce pas là, lui répondis-je, toute 
votre erreur ? L'influence d'un peuple n'est 
pas une simple question d'arithmétique.» 

Et, lentement, cet homme de chiffres 
prononça : 

« Si nous nous sommes trompé», il fau-
dra que nous soyons punis. » , 

Puis tout aussitôt : 
« Mais, l'Allemagne ne s'est pas trom-

pée. » 
H disait cela. Le croyait-il encore? 

LA MISSION DE LA FRANCE 
Mais la transformation la plus curieust 

que ton puisse noter chez les Allemands 
venus en France, c'est celle de ceux qui, 
ayant été blessés, ont d'abord traversé nos 
hôpitaux. 

« On ne peut s'imaginer, m'a dit une 
infirmière capable d'observer, avec quelle 
rapidité ces malheureux changent parmi 
nous. Ils arrivent à la fois infectés et terro-
risés. Mais dès qu'ils se voient la vie sau-
ve, ils deviennent tout autres. On dirai* 
que nos soins et la seule atmosphère de 
nos salles les civilisent. Et c'est alors sur-
tout qu'apparaît l'irréductible différence 
des races. Ils s'efforcent d'être convena-
bles, même reconnaissants. Mais, jusque 
dans la douleur, ils ne nous ressemblent 
pas. Il y a parmi eux des spécimens d'une 
époque qui n'a de commun avec la nôtre 
que les moyens de,détruire. Nous possé-
dons dans le service un petit Saxon qui esl 
un des rares représentants du paysan alle-
mand. On l'appelle le u Minus habens » 
A peine commence-t-il à comprendre qu'il 
a fait la guerre et contre qui ? Il est une 
machine à obéir en qui nous avons éveillé 
comme un peu de conscience. » 

Profonde intuition 'd'une femme qui, 
ayant surmonté les premiers sursauts 
d'une sensibilité française, s'est consacrée 
tout entière à ces blessés misérables el 
fait rayonner jusque chez les barbares la 
souveraine mission de notre génie natio-
nal. 

G. B. 

Les Chevaux de Guerre 
ne seront plus vendm 

U. Millerand vient tfo décider que ceux 
que des blessures ou la fatigue auront fail 
éloigner des champs dè bataille ne serprit 
réformés que temporairement, f 

On les mettra &u vert en convalescence 
dans nos campagnes en les prêtant seu-
lement à des agriculteurs pour les me-
nus travaux de leurs fermes, et à charge 
pour ces derniers de les nourrir et de le? 
entretenir convenablement: 

L'autorité militaire pourra, en cas d<r 
besoin, les reprendre, et il y a ainsi ton* 
profit à cette mesure qui, d'ailleurs, traite 
avec une louable équité ces braves compa-> 
gnons d'armes de nos soldats. 

NOS RÉGIMENTS SUR LE FRONT 

En haut: Le gourbi d'un officier d'un régiment de la région. 
En bas : Soldats du mime régiment dane une tranchée à 100 mètres de t'ennem*) 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 9 janvier 1015. 
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par René BAZIN 
tic l'Académie transmit 

IV 
Les Gardiennes du Foyer 

(Suite). 

Dans quelques minutes, Jean lui par-
lerait; il rencontrerait Odile; il trouve-
rait quelque moyen de savoir si elle 
'Était fiancée. 

Odile : toute la petite enfance do 
Dean était pleine de ce nom-là. La fille 
de M. Bastian avait été la compagne 
ide jeux de Lucienne et de Jean autre-
lois, quand l'évolution de M. Oberlé 
n'était point encore affirmée et connue 
'dans le pays; elle était devenue, un 
peu plus lard, la vision charmante que 
Jean revoyait au gymnase de Munich, 
lorsqu'il pensait à Alsheim, 1-4 jeune 
fille grandissante qu'on _ apercevait 
pendant les vacances, le dimanche, à 
réglise, qu'on saluait sans plus l'abor-
der, lorscrue M. ou madame Oberlé se 

trouvaient là, mais la passante aussi. 
des vignes en vendanges et des bois, la 
promeneuse qui avait un sourire et un 
mot pour Lucienne ou pour Jean ren-
contré au tournant d'un chemin. 

Quel secret d'enchantement possé-
dait celte tille d'AJsheim, élevée pres-
que complètement à la campagne, sauf 
deux ou trois années passées chez les 
religieuses de Notre-Dame à Stras-
bourg, nullement mondaine, moins 
bridante que Lucienne, plus silen-
cieuso et plus grave? Le môme, sans 
doute, que le pays où elle était née. 
Jean l'avait quittée comme il quittait 
l'Alsace, sans pouvoir l'oublier. Il 
s'était interdit de- la revoir pendant le 
dernier et rapide séjour qu'il avait fait 
à Alsheim, afin de s'éprouver et de re-
connaître si vraiment le souvenir 
d'Odile résisterait à un long temps de 
séparation, d'études et de voyages. Il 
avait pensé : « Si elle se marie dans 
l'intervatle, ce sera la preuve qu'elle 
n'a jamais songé à moi, et je ne la 
pleurerai pas. » Elle ne.s'était pas ma-
riée. Rien n'indiquait qu'elle fût fian-
cée. Et, sûrement, Jean allait la re-
voir. • ' 

Il préféra ne pas s'engager dans l'a-
venue des merisiers, célèbres par leur 
beauté, qui garda ient le domaine des 
Bastian. .Les gens du bourg, les tra-
vailleurs épars dans la campagne voi-
sine, pour rares qu'ils fussent, au-
raient pu reconnaître le fils de l'usi-
nier se tendant chez le maire d'Al-
eheim. Il suivit la haie d'épine noire 
taillée •-emi limitait l'allée,, marchant 

dans la terre rouge ou sur l'étroite 
bordure d'herbe laissée par la char-
rue au bord du fossé. Derrière lui, le 
bruit des batteurs en grange le sui-
vait, diminué par la distance et épar-
pillé dans le vent. Jean se demandait : 

« Comment vais-je aborder M. Bas-
tian? Comment me recevra-t-il? Bah! 
j'arrive, je suis censé ignorer tant de 
choses ! » 

A deux cents, mètres au sud de la 
ferme, l'avenue de merisiers finis-
sait, et le bosquet qu'on apercevait 
de si loin s'arrondissait dans les 
champs ensemencés. De beaux ar-
bres, chênes, platanes et ormeaux, 
formaient la futaie, en ce moment dé-
pouillée, sous laquelle poussaient des 
arbres verts, pins, fusains et lauriers. 
Jean continua de longer la haie dans 
la courbe qu'elle faisait à travers une 
luzerne, jusqu'à une porte rustique, 
dépeinte et à demi pourrie, qui s'éle-
vait entre deux poteaux. Une pierre 
de grès, jetée sur le fossé, servait de 
pont. Les lauriers débordaient la clô-
ture d'épines de chaque côté des mon-
tants et fermaient ia vue, à deux mè-
tres de distance. 

Quand Jean s'approcha, un merle 
partit en criant. Jean se souvint qu'il 
suffisait, pour entrer, de passer la 
main à travers la haie et de lever un 
crochet de fer. Il ouvrit donc la por-
te, et, un peu inquiet de son audace, 
frôlé, depuis sa vareuse jusqu'à ses 
molletières, par les branches folles 
d'une allée trop étroite et rarement 
suivie, déboucha - dans une clairière 

sabléje, tourna autour de plusieurs 
massifs d'arbustes bordés de bui3- et 
arriva près de la maison, du côte op-
posé à Alsheim. 

11 y avait là des platanes 'de plus de 
cent années, plantés en demi-cercle, 
qui abritaient un peu de gazon et 
étendaient leurs branches par-dessus 
les tuiles d'une vieille maison basse 
do murs, trapue, bossuée de deux 
balcons et coiffée de toits débordants. 
Des celliers, des pressoirs, des gran-
ges, un rucher continuaient la demeu-
re du maître, où se reconnaissaient 
l'abondance, la bonhomie et la sim-
plicité de la vieille Alsace bourgeoise.. 

Jean, un instant retardé par l'in-
vincible attrait de ces lieux jadis fa-
miliers pour lui, regardait encore les 
platanes, le toit, mie fenêtre au bal-
con de laquelle des lierres poussaient; 
w allait faire les quelques pas qui la 
séparaient de la porte entr'ouverte, 
lorsque, sur to seuil, un homme de 
haute taille parut, et, reconnaissant 
le visiteur, eut un geste de surprise. 
C'était M- Xavier Bastian. 

• • Aucun homme de soixante ans, 
dans, l'arrondissement d'Erstein, n'$* 
tait plus robuste m plus jeune d'hu-
meur. Il avait des épaules larges, une 
tête massive, aussi large du bas que 
du haut, tes cheveux tout blancs, di-
visés en mèches courtes qui chevau-
chaient les unes sur les autres, les 
•joues et le dessus des lèvres rasés, le 
nez gros, les yeux lins et gris, la bou-
che ramassée, et, dans la physiono-
mie,, tieltft sorte d» fierté .avenante de 

ceux qui. n'ont jamais eu peur de 
rien. 11 portait la redingote longue à 
laquelle sont restés' fidèles quelques 
notables Alsaciens., môme dans les 
villages comme Alsheim, où les ha-
bitants n'ont - aucune originalité de 
costume ni aucun souvenir d'en avoir 
eu quelqu'une. 

En apercevant Jean Oberlé, quil 
avait fait sauter sur ses genoux, il 
eut donc un geste de surprise. 

— C'est toi,'mon petit? dit-il dans 
ce dialecte d'Alsace dont il usait plus 
souvent et plus, familièrement que du 
■français; quel événement faut-il donc 
pour nue tu viennes ? 

— Aucun, monsieur Bastian, si ce 
n'est que j'arrive. . 

Il tendit la. main au-vieil Alsacien. 
Celui-ci la prit, la serra, et tout a 
coup' perdit cette gaieté cmi.il avait 
mise dans son accueil, car il pensait : 
« Voilà dix ans que ton père n'est en-
tré ici, dix ans que ta famille..et la 
mienne sont ennemies. » H dit seule-
ment, se répondant à hri-même et ré-
solvant une objection : 

— Entre tout de môme, Jean, îl'ny 
a pas de.mal, pour une fois... 

Mais Le contentement de la premiè-
re rencontre était tombé, il ne repa-
rut plus. 

-—Gomment vous ôles-vous aperçu 
que j'entrais dans votre domaine? de-
manda Jean, qui ne comprit pas. Vous 
m'entendiez ? 

— Non, j'ai entendu, le merle. J'ai 
cru que c'était mon domestique, que 
si'ai envoyé à Obernaj ixmr faire'ré-

parer les lanternes de ma Victoria. 
Viens dans la salle, mon petit... 

Il pensait; avec un sentiment mêlé 
de regret et de réprobation : « Com-
me ton père y entrait, lorsqu'il en 
était, digne.' » 

• Dans' le corridor, à gauche, il ou-
vrit une porte, et tous deux pénétrè-
rent dans la «salle», qui était à la 
fois la. salie à manger et la pièce de 
réception de ce riche bourgeois, hé-
ritier des. terres'et de la tradition d'u-
ne série d'ancêtres qui n'avaient quit-
té la maison d'Alshelm. que pour le 
cimetière d'Alsheim. Presque tout le 
pittoresque d'ameublement qu'on ren-
contre ' encore dans les vieilles mai-
sons- de l'Alsace rurale avait disparu 
de la demeure de M. Bastian. 

Plus d'armoires sculptées, plus de 
chaises en bois plein dont le dossier 
est entaillé en forme de cœur, plus 
d'horloge dans sa gaine peinte, plus 
de petits ptornbs- aux fenêtres. Les 
chaises, peu nombreuses dans la vas-
te salle carrée et claire, la table, l'ar-
moire, le bahut au sommet duquel re-
posait le moulage d'un Pieta sans cé-
lébrité, étaient en noyer verni. 11 n'y 
avait d'ancien que le poêle de faïence 
historiée, qui portait la signature de 
maître Hugelin de Strasbourg, et dont 
M. Bastian était fier comme-d'un tré-

*i«rr'-> ,: • ;., . ; 
Aux deux-tiers de l'appartement, 

entre te poêle et la table, une femme 
d'une'cinquantaine d'années était as-
sise, vêtue de noir, un peu- forte, 
avant dos, traits réguliers et épaissis, 

des bandeaux de cheveux gris, 1* 
front bien fait et presque sans rides,; de beaux sourcils allongés et des 
yeux sombres comme si elle avait ét4 
du Midi, et calmes, et dignes, qu'eW 
le leva d'abord sur Jean et qu'elle re* 
porta aussitôt sur son mari, comme 
pour demander : « A quel titre vient-
il chez nous ? » 

Elle cousait l'ourlet d'un drap de 
toile écrue, qui s'affaissait autour 
d'elle en cassures descendantes. En' 
voyant entrer Jean, elle ■ avait laissé! 
tomber l'étoffe. Elle demeurait muet-
te de surprise, ne comprenant pas 
que son mari amenât chez elfe le fils 
élevé en Allemagne d'un père rené-
gat de l'Alsace. Pendant la guerre, 
autrefois, elle avait eu trois frères 
tués au service de la France. 

— Je l'ai rencontré qui venait ma 
voir, fit pour s'excuser M. Bastiam, e» 
je d'ai prié d'entrer, Marie... 

— Bonjour, madame, dit le jeûna 
homme, que l'étonnement et la freiW 
deur de ce premier regard de mada* 
me Bastian avaient froissé et qui s'é-» 
tait arrêté au milieu de la grande saUf 
le... Ce sont de vieux souvenaca <ruF 
mont amené... 

— Bonjour, Jean. 

IU SùSM»*J 
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(Suite) 

COMMUNIQUES OFFICIELS 

DE REIMS A VERDUN | 
1° A l'est ris Reims, au nord de Prunay. 

- tl y a PU du 19 ;>u ~2 décembre des eorn-
.•ats sur lesquels U faut revenir à la lu-
mière des comptes rendus détaillés parve-
nus depuis le dernier communiqué 

Nous avons, dans ces quatre jours, gagné 
de 600 à 700 mètres dans la direction de la 
Bertlionnerle, malgré de nombreuses diffi-
cultés : réseaux de fils de fer très épais, 
Manquement par mitrailleuses dissimulées, 
ébattis, fossés, tranchées renfermant des 
fougasses, artillerie très bien abritée. No-
tre progression s'est poursuivie avec mé-
thode et ténacité. On a noté que l'attitude 
«te l'ennemi avait été strictement défensive 
et on a eu l'impression qu'il attendait jus-
qu'à la dernière minute pour garnir d'in-
Xanterie ses tranchées de première ligne. 

Dans la même région, le 30, près de la 
ferme d'Alger, les Allemands ont réussi à 
faire sauter une de nos trancheés. Ils ont 
attaqué aussitôt, mais une contre-attaque a 
la baïonnette les a mis en déroute. Sur le 
détachement ennemi de cent hommes qui 
avait attaqué, soixante-dix sont tombés. 
Nous avons immédiatement rétabli nos tran-
chées, bouleversées par l'explosion. A l'actif 
d3 notre artillerie, on peut signaler la des-
truction de deux mitrailleuses le 26, la des-
truction d'un dépôt de munitions à Vitry-
les-Relms le 28, d'un blockhaus le 29, d'un 
ouvrage le 31. Dans les duels engagés entre 
les deux artilleries lourdes, la nôtre a pres-
que constamment pris l'avantage. 

Le jour de Noël, les Allemands sont sor-
ti? de leur tranchée en criant : « Trêve de 
deux jours I » Leur ruse n'a pas réussi : 
presque tous ont été abattus par une dé-
charge immédiate. 

2° Dans la région de Hermcs-les-Hurlus, 
MesniMes-Hurlus, Beauséjour. —- Les opéra 

DEPECHES DE LA 

par l'artillerie. L'ennemi a fait de grosses i 
pertes, la mort de 500 " 
mandant et de trois lieutenants, dont les 

succès. Le caractère de ces succès est don 
tole : nous avons, d'une part, repoussé toutes-
les contre-attaques ennemies ; nous avons, 
d'autro part, étendu sensiblement nos gains 
antérieurs. On se souvient que la situation 
le 24 décembre %u soir était la suivante : 
nous avions chassé les Allemands des quel-
ques boyaux de leur première ligne qu'ils 
avaient conservés le 22 et le 23: nous étions 
maîtres de toute cette première ligne. 

La nuit du 24 au 2o et les journées des 
25 et 26 ont été marquées par cinq violentes 
attaques de l'ennemi avec des forces impor-
tantes contre les positions conquises par 
nos troupes. Les quatre premières ont été 
dirigées à l'ouest de Perthes; elles se sont 
produite sur un front de 1,500 mètres. No-
tre infanterie et nos mitrailleuses les ont 
accueillies par un feu si meurtrier qu'elles 
ont été immédiatement refoulées. Nos bat-
teries sont alors intervenues et ont achevé 
la déroute des Allemands. Plusieurs centai-
nes de cadavres ont été trouvés en avant 
lie nos lignes. 

L'importance de ce succès est soulignée 
par le fait que les Allemands avaient ame-
né de différents points du front des renforts 
devant Perthes. Ils voulaient à tout prix 
réparer leur échec des jours précédents. Ils 
n'ont fait que l'aggraver. Notre progression 
s'est développée en même temps que se 
consolidaient ne* gains. 

Le 28 décembre, au nord de Massiges, à la 
cote 191, trois bataillons d'infanterie colo-
niale ont enlevé toute une ligne de tran-
chées allemandes. Le 30, toujours au nord 
de Massiges, nouveau bond de 300 mètres, 
suivi d'un tir heureux sur les réserves con-
centrées par l'ennemi. Le même jour, gain 
de 200 mètres à Beauséjour. 

Le 1<"\ le 2 et le 3 janvier, c'est au nord-
est de Mesnil et au nord de Beauséjour que 
nous avons gagné du terrain : 600 mètres 
le 1", 300 mètres le 2, 500 mètres le 3. Les 
travailleurs français et allemands étaient le 
B au soir distants de 15 mètres. Tout ce qui 
a été conquis a été gardé. Notre position 
nouvelle n'a pu être entamée malgré les 
efforts acharnés de l'ennemi. Notre artille-
rie a sur tout ce front complètement maî-
trisé les batteries allemandes. Elle a, le 3 
janvier, infligé de très grosses pertes à des 
masses d'infanterie ennemie concentrées au 
nord de Massiges. 

Dans les tranchées conquises, nous avons 
trouvé et pris un minenwerfer, un canon 
BOUS coupole cuirassée, un canon-revolver, 
E mitrailleuses, U caisses de cartouches de 
mitrailleuses, 5 brassées de bandes pour 
mitrailleuses, 8 caisses d'explosifs, des pro-
jecteurs, des amorces, des mèches, pelles, 
pioches, trousses d'artificiers, pinces, ci-
seaux, lampes, chariots, des fusils, de nom-
breuses cartouches, des lanternes, des équi-
pements, des cigares, des caisses de choco-
lat, des conserves et du pain. 

Tout cela souligne la portée indiscutable 
ds l'échec allemand. 

3° En Argonne, les résultats ont été moins 
importants que dans la région de Perthes. 
Notre artillerie a marqué dans les bois de la 
Gruerie et de la Bolanto quelques coups heu-
reux. Le 25, démolition d'un abri à mitrail-
leuses et anéantissement d'un détachement 
de relève ; le 26, destruction d'un observatoi-
re allemand: le 30, destruction d'un abri blin-
dé; le 1er janvier, destruction d'un bloc-
kliauss. Les'combat» d'infanterie ont été très 
vifs. Nous avons gagné 200 mètres au sud 
de Saint-Hubert, le 26 et le 27, et obligé l'en-
nemi à évacuer plusieurs tranchées. De mê-
me le 27, dans le bo» de la Gruerie. 

Le 28, l'ennemi, profitant d'un brouillard 
épais qui le protégeait contre nos canons, a 
légèrement progressé dans le bois de la Grue-
rie. 11 a également gagné- une cinquantaine 
de mètres le 31. Mais du 1er au 4, nous avons 
contre-attaqué et repris une notable partie 
île ces 50 mètres et consolidé nos positions. 
Le 3 au soir, nous avons gagné 100 mètres 
près de Fontaine-Madame et détruit une mi-
trailleuse. 

Au bois Bolante et près de Courte-Chausse, 

E3us avons gagné 30 mètres le 28, 100 mètres 
29, sur un front de 500 mètres. Les violen-

s attaques de l'ennemi sont demeurées sans 
résultat. 

DE VERDUN A BELFORT 
1° Dans la région de Verdun et sur les 

Hauts de Meuse. — C'est surtout au bois Bou-
chot que nos gains ont été sensibles : 50 mè-
tres le 27, autant le 28, autant le 2 janvier, et 
cela sur un front constamment élargi. L'en-
nemi a très énergiquement contre-attaqué les 
88, 29, 31 décembre, 2 janvier. Il a été inva-
riablement repoussé. D'une façon générale, 
nous avons, sur les Hauts de Meuse, gagné 
partout du terrain. Au bois de Forges et au 
bois de Consenvoye, les Allemands ont ten-
té plusieurs attaques, notamment le 30 dé-
cembre et le 2 janvier. Ils n'ont pas pu dé-
boucher dans le bois. 

Près de Colonne, nous avons gagné, le 26, 
150 mètres Nous avons également progres-
sé, le 3, près de Bourreuilles; notre infante-
rie a montré beaucoup de vigueur. Exem-
ple : le 27, au bois Bouchot, l'ennemi nous 
ïait sauter une tranchée; nos hommes s'y 
maintiennent partout, et empêchent l'enne-
mi de s'en emparer. Il faut noter dans ce 
secteur la supériorité soutenue de notre ar-
tillerie. 

Voici quelques-uns des résultats obtenus : 
le 25 décembre, destruction d'un blockhaus 
près de Marcheville; le 29, destruction d'une 
mitrailleuse aux Eparges; le 31, démolition 
d'un abri à mitrailleuses à Bourreuilles, et 
te 2 janvier à Jhauvoncourt; le même jour, 
explosion d'un dépôt de munitions et des-
truction d'un nouveau blockhaus à Marche-
ville; destruction d'abris à mitrailleuses aux 
aux Eparges, le 3 et le i. 

Aux Eparges, les batteries ennemies ont 
«té reculées de plus de 600 mètres, preuve 
certaine des résultats obtenus par nos bat-
teries. Quant à l'artillerie allemande, elle 
paraît s être spécialisée dans le bombarde-
ment à longue distance des villages situés à 
l'intérieur de nos lignes. 

8° Entre Meuse et Moselle, les Allemands 
ont annoncé qu'ils avaient obtenu de grands 
succès au Bois-Brûlé (forêt d'Apremont). En 
réalité, ce n est pas le Bois-Brûlé lui-même 
qu'ils nous ont disputé, mais un simple point 
de ce bois, la redoute du Bois-Brûlé, théâtre 
de combats ininterrompus depuis plusieurs 
semaines. Ils ont attaqué sur ce point le 26 
le 28, le 31 décembre et le 1er janvier. Le 28' 
ils ont pris, puis perdu une partie de la re-
doute que nous tenions encore. Ils ont, le 31, 
occupé la presque totalité de ce petit ou-
vrage. Mais nos lignes étaient maintenues à 
quelques mètres des leurs, et leur succès, 
étroitement localisé, n'a eu aucuno consé-
quence. 

Par ailleurs, nous avons en Woevre et sur 
te plateau de Have gagné du terrain : 150 mè-
tres près de Flirev le 30, gain maintenu le 31 
avec grosses pertes pour les Allemands (400 
cadavres sur le terrainl. La contre-attaque 
pjsnçfnte avait été menée en formation serrée. 
Près de Pont-à-Mousson. dans le bols Le Prê-
tre, l'ennemi, constamment pressé, n'occupe 
plus qu'une minime partie de cette forêt, 
vallonée et difficile, qu'il tenait tout entière 
H y a six semaines et où nous- n'avons enre-
gistré que des succès.Les combats d'artillerie, 

X>TX 3 *T"anvler 1913 (is £x.) 
VartiJIeric ennemie a montré, pendant toute la journée du 7, 

beaucoup d'activité EN BELGIQUE ET DANS LA REGION 
D'ARRAS. L'artillerie française a répondu vivement et efficace-
ment. Notre infanterie a réalisé quelques progrès 

n^TéâTc^SoJs^l vif
S
Moït" I Près dc Lombaertzyde, nous avons enlevé, à 5o mètres en 

Î° Dans le secteur des Vosges, notre activé \ avant de nos tranchées, un mamelon occupé par l'ennemi. 
tâÏÂ^i^^iFX^&fâ I A ''cst de Saint-Georges, nous avons gagné du terrain. Nous 
près du Bonhomme (Tète-de-i aux), nous \ avons sérieusement endommagé les tranchées ennemies voisines de 
avons été très souvent attaqués, nous n'a- S 0 vons cédé nulle part. L'attaque sur la Tête- oteenStraatC. 
de-Faux, le 25 décembre, s'est renouvelée r^.-wro i TT enz-Tnim , . , „ . . 
trois fois de une heure du matin à onze heu- DANS Lfc StCJtiuK D AKKAS, au DOIS de Berthonval, 
res trente, avec une extrême violence. Elle a ... i A . . L_. j * 
été repoussée d'abord à la baïonnette, ensuite I nous avons, sans être attaques, du évacuer certains éléments de tran-

i chées où les hommes étaient enlisés jusqu'aux épaules. 
. 3 î A gauche de La Boisselle, notre ligne de tranchées a été portée 

corps ont été retrouves près de nos tranchées, j =» i i_ • J i -r» ,« * » i 
L'ennemi a abandonné également des caisses en avant : nous occupons le chemin de La Boisselle a AveJuy. 
de bandes pour mitrailleuses, 200 grenades ._,_.._,-« '._ v-»- ^ ^- » , , , j, . 

DANS LA VALLEE DE L'AISNE, le duel d'artillerie a 
été assez vif. Notre artillerie lourde a obtenu de bons résultats. 

Près du Blanc-Sablon, les minenwerfer dej'ennemi nous ont 
infligé des pertes, mais dans l'après-midi nous avons arrêté le feu 
allemand. 

DANS LE SECTEUR DE REIMS, à l'ouest du bois des 
Zouaves, nous avons fait sauter un blockhaus et occupé une nouvelle 
tranchée à 200 mètres en avant de nos lignes. 

Le combat d'infanterie entre Bétheny et Prunay a été d'une ex-
trême âpreté. Les Allemands ont laissé de nombreux morts sur le 
terrain; nos pertes sont minimes. 

Entre Jonchery-sur-Suippe et Souain, nous avons à plusieurs 
reprises réduit au silence l'artillerie ennemie, bouleversé des tran-
chées et détruit des abatis. 

EN ARGONNE, à l'ouest de la Haute-Chevauchée, l'ennemi 
tuéè'ie^et nous

e
avonf trouvé sur le terrain j a fait sauter à la mine quelques-unes de nos tranchées de première 

plus de 200 cadavres allemands avec de gran-
des quantités d'armes et d'équipements 
abandonn:'=. 

Le 28. combat violent. Sur la crête à 
l'ouest d'Uffholtz, 500 mètres sont gagnés et 
50 aux lisières de Steinbach, dont l'inves- j 
tissement se poursuit malgré un feu des [ 
plus intense. Nos chasseurs, « les diables j 
noirs, » s'accrochent aux défenses accessol- i 
res et s'y maintiennent toute la journée du ! 
29; plus de 200 morts et blessés allemands ! 
sont restés là, abandonnés. 

Le 30, nous entrons dans Steinbach. C'est 
la guerre de rues, maison par maison. Le 
soir, nous avons en notre pouvoir la moitié 
du village. Le 31 et le 1er, l'ennemi, refoulé 
dans la partie est, perd trois nouvelles li-
gnes de maisons. Dans chacune nous trou-
vons des cadavres. Notre artillerie, soutenant 
nctre infanterie, inflige à l'ennemi de gros-
se-, pertes et nous permet de consolider nos 

sonne et la 

à main, 300 sacs à terre. Nos tranchées ont 
été poussées en avant, elles sont à 20 mètres 
des tranchées ennemies. 

Le 29, les Allemands ont tenté une nou-
velle attaque : elle a été également repous-
sée. 

4° La prise <ii Steinbach. — Dans la ré-
gion de Thann, nos progrès ont été très 
brillants; ils se sont développés sans inter-
ruption du 25 décembre au 5 janvier. Les 
opérations menées par nos troupes des Vos-
ges dans la région de Cernay à Uffholtz, 
Steinbach, Aspach-le-Haut ont été particu-
lièrement profitables. 

Le 25 décembre, nous tenions les lisières i 
des deux Aspacb, au sud de Cernay, et, mal- I 
malTré une vive résistance, nous nous 'as-
tallions à la lisière des bois qui bordent 
Steinbach. Ces attaques concentriques ont 
constamment progressé pendant les jours 
suivants. 

Le 26, nous nous sommes avancés dans les 
bois de Ste: ibach et le ravin d'Uffholtz, tai-
dis qu'à l'ouest de Cernay nous étions au 

tions ont été marquées par de nouveaux ( £°nteet !des fils de; fer ennemis et qu'au sud 
■ nous attaquions la lisière nord-ouest d As-

ligne, qui ont été complètement bouleversées. L'attaque violente 
qu'il a aussitôt prononcée a été repousséc à la baïonnette. Nous 
avons fait des prisonniers et maintenu notre front, sauf sur une éten-
due de quatre-vingts mètres, où le bouleversement des tranchées 
nous a obligés à établir notre ligne à vingt mètres en arrière. 

SUR LES HAUTS DE MEUSE ET ENTRE MEUSE 
ET MOSELLE, rien à signaler. Le vent a soufflé en tempête 
toute la journée. 

Notre offensive a continué dans la RÉGION DE THANN 
ET D'ALTKIRCH et a obtenu des résultats importants. Nous 
avons repris les tranchées sur le flanc est de la cote 425, où l'ennemi 
avait réussi à se réinstaller il y a deux jours. Nous avons ensuite gains. Malgré le feu des mitrailleuses enne- ) 

mies, dans les flammes des incendies, tes gagne du terrain a 1 est de ces tranchées. 
chasseurs avancent avec un entrain magni- | * r»i „„J „„l„.„i 
flque et dans K. plus joyeuse exaltation. 

Le 5, ils enlèvent ie quartier de l'église 
et du cimetière, tandis qu'à l'ouest de Cer-
nay leurs camarades enlèvent les tranchées 
ennemies de la cote 425. Dans la nuit du 
3 au 4, les Allemands, exaspérés de ce pro-
grès soutenu, font deux très belles contre-
attaques; ils ressaisissent la cote 425 et nous 
refoulent à nos tranchées primitives. Ils re-

Erennent le cimetière et l'église de Stein-
ach. Sans attendre le jour, nos troupes 

ripostent. Avant l'aube, elles reprennent 
tout Steinbach et chassent de nouveau l'en-
nemi de la cote 425. Le soir, tout le village 
est à nous avec ses avancées, et nous com-
mençons à déborder au nord-est et au sud-
ouest; nous gagnons également du terrain 
sur la route de Thann à Cernay. L'échec 
allemand est complet et important. Nos sol-
dats ont, eu pendant ces journées une con-
duite héroïque. 

Plus au sud, les troupes de Belfort ont 
appuyé l'action de celles des Vosges. Dès 
le 25. elles progressaient dans les bois à 
l'ouest de Carspach, tandis que nos batte-
ries détruisaient des trains en gare d'Alt-
kirch et faisaient taire l'artillerie ennemie. 
De ce côté également, notre supériorité s'est 
affirmée sans aucun fléchissement. 

LA GUERRE AERIENNE 
Nos aviateurs, en dépit d'un temps détes-

table, ont montré une grande activité. Plu-
sieurs d'entre eux, au cours de reconnais-
sances, ont eu leurs appareils atteints dans 
les ailes, au capot, à l'hélice. Deux lieute-
nants ont été touchés, mais légèrement, par 
les balles ennemies. 

Dans la. partie droite du front, des bom-
bardements très réussis ont pu être exécu-
tés. La gare dc Metz a reçu vingt bombes le 
25 et six le 31. Les hangars d'aviation de 
Metz en ont reçu six le 26. C'était la ré-
ponse au raid du zeppelin sur Nancy. De-
puis le 26, aucun zeppelin n'a été vu. Les 
gares de Vie. de Château-Salins, de Bemilly, 
d'Arnaville. de Thiaucouirt, d'Heudicourt 
ont été bombardées à plusieurs reprises. 

Sur d'autres points du iront, des rassem-
blements, des parcs et des bivouacs ont été 
bombardés soit de jour, soit de nuit. Le 25, 
douze bombes sur une compagnie à Ger-
court, quatre sur un bivouac à Dontrien, une 
au bois Saint-Mard, une à Nampcel, 2,000 flé-
chettes sur des voitures, sur de l'infanterie, 
dans la même région. Le 26, dix bombes et 
3,000 fléchettes dans la même région; le 27, 
huit bombes sur un ballon captif sur les 
Hauts de Meuse; le 29, 2,000 fléchettes sur un 
rassemblement à Dontrien; le 31, 1,000 flé-
chettes sur un rassemblement à Saint-IIi-
laire. 

Un aviatik allemand, volant vers Paris, a 
été arrêté à Corbeaulieu et obligé à s'enfuir. 

Un vol de nuit exécuté dans la nuit du 25 
décembre a été particulièrement brillant. Le 
vent était très fort; les aviateurs, partis à 
19 heures, ont passé les lignes ennemies à 
1,600 mètres ; ils ont aperçu un cantonnement 
éclairé et ont lancé des obus dont ils ont pu 
observer les effets. Au premier éclatement, 
tous les feux se sont éteints. A leur retour, ils 
ont été poursuivis par les projecteurs, par les 
fusées et par les obus éclairants. Ils ont 
échappé en se maintenant très haut. 

Deux de nos aviateurs, par suite d'une 
panne, sont tombés aux mains de l'ennemi. 
Nous avons eu de leurs nouvelles par une 
lettre qu'un aviateur allemand a lancée 
deux jours après, sur Dunkerque. Voici les 
passages les plus intéressants de cette 
lettre : 

«Nous avons eu hier un grand malheur; 
cependant, nous sommes encore en vie. Le 
moteur marchai: très bien au moment où 
nous avons passé les lignes au-dessus d'Y-
pres. A partir de ce moment, on nous a vio-
lemment canonnés entre Menin et Courtrai. 
A 2,400 mètres, le moteur a commencé à 
bafouiller; nous avons essayé de rentrer: 
l'appareil n'avançait pas. Ypres était là; 
nous le voyions, et l'appareil descendait 
sans cesse. La rage au cœur, nous avons 
dû nous résoudre à atterrir. Pendant la 
descente, leurs pièces continuaient à tirer, 
et l'appareil était très ballotté par les re-
mous causés par les obus; l'infanterie tirait 
aussi sur nous, mais nous avons pu atter-
rir sans mal. 

» Aussitôt, nous avons essayé de mettre 
le feu à l'appareil; mais ça été très dur, car 
les soldats allemands approchaient en ti-
railleurs. L'essence refusait de prendre feu. 
Finalement, mon camarade a tiré un coup 
de carabine dans le réservoir. Dès lors, les 
coups de feu ont fait rage. J'ai réussi à met-
tre le feu avec la dernière allumette. Je ne 
sais comment nous avons réussi à échap-
pe.:' aux balles. Nous avons essuyé les coups 
de feu à bout portant. » 
LES PRISONNIERS FRANÇAIS 

EN ALLEMAGNE 
Les Allemands font grand bruit de leur 

humanité à l'égard des prisonniers, à qui 
ils n'accordent naturellement aucune liberté 
de correspondre sincèrement avec leurs fa-
milles. Un de nos soldats prisonniers a pu 
faire parvenir une lettre écrite par lui se-
crètement sur papier pelure. Voici cette let-
tre, dont nous respectons l'orthographe : 

« 7 octobre. — A ceux qui trouveront ces 
quelques lignes, quoi qu'ils soi Français ou 
ennemi, je leur demande, ou pluto les 
prient, o nom de l'humanité, de dire à ma 
famille que j ai fai mon devoir; que si je 
sui prisonnier, ainsi que mes camarades; 
que si nous enduron des souffrance atroces : 
la faim, le froid et la dureté de certaines 
brutes monstrueuses, nous ne pensons qu'à 
la France. Nous somme très malheureu, très 
maltraites, mais nos souffrance ne sont rien, 
car nous seron vjetorieu malgré les men-
songes de ceux qui nous maltraitent. Puis-
ses ces lignes arriver en France pour ma 
povre famille et les camarade. Je ne sais si 
cet feuille parviendra o pavs. J'écris comme 
je pense. Mes copains surveillent. Demain 
où serons-nous. Qu'on avertisse chez moi 
que je vais bien seulement, Un poilu se 
charge de ce billet, mais comment? Enfin, 
Enfin, vive la France I» 

Plus au sud, nous avons enlevé Burnhaupt-1 e-Haut. Nous 
avons en même temps progressé dans la direction de Pont-d'Aspach 
et du Kahlberg; l'artillerie ennemie, qui avait essayé sans succès d'at- | 
teindre nos batteries, a renoncé à tirer sur elles pour bombarder ex 
clusivement l'hôpital de Thann, qui a été évacué. 

Groupes et Commissions 
LA COMMISSION DU BUDGET 

Paris 8 janvier. — La commission du bud-
get s'est réunie cette après-midi sous la pré-
sidence de M. Clémentel. Elle a entendu M. 
Viviani, président du conseil, sur les mesu-
res auxquelles le gouvernement compte re-
courir pour la reprise et le développement 
de l'activité économique nationale. U a été 
décidé d'accord avec le président du conseil, 
nue les divers ministres intéresses seront en-
tendus. Le rapporteur général et les rappor-
teurs spéciaux se réuniront dès demain pour 
préparer et classer les questions à poser au 
gouvernement. . . , 

Après avoir entendu le rapporteur général 
et le rapoprteur du budget de la guerre, elle 
s'est divisée en six sous-commissions : habil-
lement, armement, poudres, subsistances, 
service de santé, transports, chargées de 
l'examen des marchés exécutés pour le 
compte de la guerre et celui de la marine. 

Une autre sous-commission a été constituée 
pour les achats du ministère des travaux 
publics. Les rapporteurs des budgets de la 
guerre, de la marine, des travaux publics 
gardent leurs fonctions dans les sous-com-
missions. 

Le président et le rapporteur général ap-
partiennent de droit à toutes les sous-com-
missions. Les conclusions des sous-commis-
sions seront toujours portées devant la com-
mission du budget réunie en séance plénière, 

LA COMMISSION DE LA MARINE 
Paris, 8 janvier. — La commission de la 

marine marchande s'est réunie cette après-
midi sous la présidence de M. Guernier. Elle 
a examiné les décrets pris pour l'organisa-
tion et le fonctionnement de l'assurance par 
l'Etat des navires et cargaisons contre les 
risques de guerre et a émis l'avis de les rati-
fier sous réserve d'une modification de dé' 
tail. Le président a ensuite rendu compte 
des décisions qui avaient été sollicitées du 
ministre de la marine pour permettre l'ar-
mement partiel à la grande pêche et des dé-
marches qu'il a faites en vue d'obtenir que 
les armateurs français soient autorisés à se 
porter adjudicataires des navires capturés 
sur l'Allemagne par la marine britannique. 

La commission a, en outre, décidé de met-
tre à l'ordre du jour de sa séance de mer-
credi prochain la nomination de plusieurs 
rapporteurs chargés d'étudier la question 
nue soulève la reprise des affaires au point 
de vue de la marine marchande. » 

diocèse de Malines, vingt-six piètres ont ete 
tués sans aucun motif. Les mêmes honeuis 
se sont passées dans d'autres diocèses. 

» Dans le diocèse de Liège, une dizaine de 
prêtres ont été fusillés, notamment les cures 
ds Forêt, d'Eure-le-Bomain, de Blégny. 

» Dans le diocèse de Namur, plus de vingt 
prêtres ont été tués, notamment les curés de 
Surice, d'Anthée, d'Onhaye, de Spontln; l'ab-
bé Grillard, professeur au collège de Belle-
vue; l'abbé Armand Schelgel, curé d'Hastiè-
re-par-Delà; l'abbé Burniaux, surveillant au 
collège de Saint-Louis, à Namur. Le curé 
Spontin était suspendu tantôt par les pieds, 
tantôt par les mains. Il a été percé à coups 
de baïonnette, et, finalement, fusillé. « 

Les Mines flottantes 
Londres, 8 janvier. — Le vapeur « Efrida » 

et le remorqueur « Cygnus u ont heurté des 
mines dans la mer du Nord et ont coule. 
D'autre part, on éprouve de vives crainte» 

| sur le sort du grand vapeur danois « Ingolf » 
I qui a quitté Copenhague il y a une quinzaine 
' do jours, avec un chargement de charbon et 

quelques passagers, à destination de Hull. On 
craint qu'il ne se soit perdu dans la mer du 
Nord en touchant une mine. 

Par contre, on dément la nouvelle publié* 
par un journal américain, que le dread. 
nougt britannique » Thunderer » aurait étS 
coulé le 7 novembre, par une mine, dan* 
la mer du Nord. 

••«-*>-
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AU NORD DE SOISSONS, nous avons enlevé une redoute 
allemande, conquis deux lignes successives de tranchées et atteint la 
troisième ligne. Trois retours offensifs exécutés par les Allemands 
ont échoué. 

EN ARGONNE, une très violente attaque allemande à hau-
teur de la Haute-Chevauchée nous a d'abord forcés à nous replier 
sur un kilomètre de front, mais nous avons contre-attaqué et réoc-
cupé nos positions. 

Les Opérations 
des Armées russes 

COMMUNIQUE DU GENERALISSIME 
Pétrograd, 8 ianmer. — Sur la rive 

gauche do la Vistule, le 6 janvier, l'accal-
mie a été presque générale, sauf sur le 
front Soukha-Bolimoff, où une action de 
détail a eu lieu. Les Allemands, pour ap-
procher de' nos positions, cherchent à ap-
pliquer le procédé dc la guerre de siège, 
en avançant dans certains endroits au 
moyen de la sape et en utilisant pour se 
mettre à couvert des boucliers d'acier. 

Dans la région dc Soukha, les Alle-
mands, qui s'étaient emparés dans la nv.il 
d'une partie de nos tranchées, en ont été 
délogés le matin à la baXonnettc. Dans ce 
combat, nous avons pris cinq mitrailleu-
ses et avom fait un certain nombre de 
prisonniers. 

En Galicie, on ne signale aucune modi-
fication importante. 

En Bukovine, notre offensive continue. 

UN AVEU AUTRICHIEN 
Rome, 8 janvier. — Une dépêche de Vien-

ne annonce officiellement que de nouvelles 
forces russes opèrent dans les Carpathes, 
Contraignant les Autrichiens à battre en 
retraite. 

L'Arrestation 
erwer 

LeXôCorps d'Armée turc coupé 
Pétrograd, 8 ianvier. — Le corres-

pondant de la « Gazette de la Bourse » 
à Tiflis télégraphie à son journal que 
la retraite du X* corps d'armée turc est 
coupée. Des régiments entiers se ren-
dent. 

Un Echec allemand 
auprès du 

Gouvernement américain 
Washington, 7 janvier. — M. Bryan, sous-

«ecrétaire dEtat, alléguant de la neutralité 
des Etats-Unis, a déclaré à l'ambassadeur 
allemand qu'officiellement le gouvernement 
de Washington ne pouvait ni commenter ses 
accusations contre les manufactures des 
Etats-Unis d'avoir fourni des" balles dum-dum 
aux alliés, ni ouvrir aucune enquête à ce 
sujet. 

« Toutefois, a-t-il ajoute, le président Wil-
sou interviendrait si l'ambassadeur appor-
tait des preuves d'un envoi illicite de maté-
riel de guerre. Un jour viendra où la vérité 
sera établie impartialement et où le monde 
entier pourr-i porter un jugement sur les ac-
cusations formulées par divers belligérants 
en ce qui concerne des violations des lois de 
la guerre civilisée, t 

Répondant à l'allégation de l'ambassadeur 
d'Allemagne, d'après laquelle huit millions 
de cartouches, dont les balles à pointe douce 
auraient été livrées depuis le mois d'octobre 
par une maison américaine à l'armée an-
glaise, M. Bryan a déclaré : 

« Ces fabricants affirment que 109,000 seu-
lement de ces cartouches ont été vendues et 
Du'ellcs jie peuvent être utilisées d'ailleurs 
su" ooi'- la chasse. Elles ne pourraient être 
emplovees dans le fusil de guerre d'aucune 
Wii«sn.nc# ptrnno-Ai-o » 

L'Autriche aurait voulu 
faire la Paix 

avec la Serbie 
Londres, 8 janvier. - Le correspondant à 

Rome du « Mornmg Post » télégraphie : 
J'apprends que l'Autriche a offert la 

paix à la Serbie sur la base du statu quo, 
plus l'Albanie du Nord, y compris Durazzo 
et la côte, jusqu'à la frontière monténé-
grine. 

En d'autres te™?s' c'est ^ renverse-
ment absolu de la thèse que soutenait le 
m octobre 1912 le comte Berchtold, comme 
étant essentielle à la politique autri-
chienne. 

L'Anarchie Albanaise 
Un Combat à Durazzo 

Durazzo, 7 janvier. — Ce matin à neuf 
heures, une attaque a été dirigée contre les 
hauteurs de Rassbull par Essad-Pacha qui 
réussit à s'en emparer. Deux maisons ont 
été incendiées. Le combat s'est terminé à 
dix heures et demie. Dans l'après-midi le 
navire grec « Helli », croiseur nTotéeé ' de 
2.600 tonnes, est arrivé. 

La Victoire russe 
de Sarykamisch 

Hécatombe de Turcs 
Pétrograd, 8 janvier. — Le correspon-

dant spécial du « Russkoé Slovo » décrit J 
la merveilleuse défense de Sarykamisch, 
à la suite de laquelle une poignée dc Rus-
ses prirent l'offensive contre toute une 
division turque, se maintinrent fusqu'à 
l'ariivée des renforts, avancèrent à mar-
ches forcées à travers une neige épaisse, 
pour rencontrer l'ennemi à 13 milles en-
viron de la ville. 

Les Turcs s'avançaient en colonnes; les 
détachements russes de mitrailleuses les 
laissèrent approcher jusqu'à 300 pas, puis 
les fauchèrent. Mais de nouvelles colonnes 
prenaient toujours leur place. Les Russes 
se retirèrent pas à pas vers l'est. Les 
Turcs, ivres de fanatisme, exécutaient leurs 
tirs debout. Les Russes chargèrent à la 
baïonnette, en poussant des hourras, les 
masses énormes de l'ennemi, et leur infli-
gèrent des perles épouvantables, à la suite 
desquelles les Turcs s'enfuirent en hur-
lant. ( 

Mais les officiers allemands , faisant 
usage dc leur revolver, les poussèrent 
encore contre les Russes. Ceux-ci, sous le 
poids du nombre, se replièrent jusqu'à S 
ou 3 milles de Sarykamisch. L'artillerie 
turque arriva à ce moment, mais trop tard. 
Les canons russes lui répondirent aussitôt, 
tes Turcs continuèrent à avancer, mais 
les Russes n'étaient plus maintenant en 
infériorité dans la proportion de un contre 
dix. Ils continuèrent le combat, qui se 
termina par une victoire écrasante. La 
valeur russe avait complètement renversé 
les plans des stratèges allemands. 

L'Intervention Japonaise 
Une Opinion russe 

Pétrograd, 7 janvier. — Commentant la 
question de la participation du Japon à la 
grande guerre mondiale, le t Novale Vremia • 
dit : 

« Par là, le Japon rendrait service aux 
puissances de la Triple Entente, mais, en ou-
tre, son action aurait pour résultat son union 
plus étroite avec l'Angleterre, peut-être son 
alliance avec la Russie, le raffermissement 
de son influence en Chine et l'acquisition des 
possessions de l'Allemagne en Extrême-
Orient. En prenant part à la croisade de 
l'Europe contre la Prusse, le Japon non seu-
lement ferait acte de noblesse, mais s'assu-
rerait un placement avantageux de ses éco-
nomies nationales. » 

Le cNovoie Vremia», après avoir constaté 
que l'Angleterre aprouve cette participation, 
ajoute que la Russie a consenti de son côté à 
laisser passer le corps expéditionnaire japo-
nais par le territoire russe Jusqu'à Arkhan-

Etat-major de l'Armée 
Le général de brigade Cordonnier est pro-

mu, dans la 1" section du cadre de l'etat-
major général de l'armée, au grade de gé-
néral de division, à titre temporaire pour 
la durée de la cxrmram^' 

TOUJOURS PRISONNIER ! 
Amsterdam, 8 janvier. — L'arrestation du 

cardinal Mercier a causé à Malines une vive 
émotion. De petits groupes d'habitants sta-
tionnent dans le voisinage du palais archié-
piscopal dont les stores sont baissés. 

LA LETTRE PASTORALE 
Amsterdam, 8 janvier. — Dix mille exem-

plaires de la lettre pastorale du cardinal 
Mercier avaient déjà été distribués dans le 
diocèse de Malines .avant les "perquisitions 
des Allemands et leur confiscation, La lecture 
avait été faite dans les églises de Malines, 
mais elle ne l'avait été dans aucune autre 
église du diocè■■■>. Les officiers allemands ont 
exigé des prêtres qu'ils leur remissent la let-
tre. Un prêtre qui s'y est refusé a été em-
prisonné. 

LE PAPE ET LE VATICAN 
Londres, 8 janvier. — Le pape a demandé 

ii la légation de Prusse près le saint-siège 
des informations et des rapports au sujet 
de l'arrestation du cardinal Mercier. On 
croit que le pape protestera publiquement 
et demandera en même temps au kaiser la 
libération immédiate du cardinal. 

Le collège des cardinaux est profondé-
ment ému, 

INDIGNATION EN ANGLETERRE 
Londres, 8 janvier. — L'arrestation du 

cardinal Mercier a soulevé la plus grande 
indignation, non seulement parmi les catho-
liques, mais parmi les protestants de toutes 
sectes. 

Le « Daily Telegraph » publie des protes-
tations qu'il a reçues des dirigeants des 
diverses confessions protestantes, et notam-
ment des évêques de Salisbury et d'Armagh. 

» ^, 

Le Moratorium des Loyers 
Paris, 7 janvier. —- Le nouveau décret si-

gné aujourd'hui au conseil des ministres 
accorde de plein droit, comme aux mobili-
sés eux-mêmes, une prorogation de délai 
de trois mois aux femmes de militaires 
morts sous les drapeaux ou disparus depuis 
le lsr août 1914 ainsi qu'aux membres de 
la famille de ces militaires qui habitaient 
antérieurement avec eux les lieux loués. 

Les héritiers ou ayants droit d'un militaire 
décédé sous les draneaux peuvent, à moins 
que le bail ne stipule expressément la con-
tinuation en cas de décès, être autorisés 
pa^ le juge de paix à sortir des lieux loués 
sans avoir à acquitter préalablement les 
termes et indemnités qui peuvent être dus 
en vertu du contrat ou de l'usage des lieux. 
Co magistrat fixe dans sa sentence le délai 
accordé pour le paiement des sommes ainsi 
dues au propriétaire. 

Le nouveau décret prévoit le cas où les 
loyers sont payables d'avance. Lorsque le 
paiement d'avance n'a pas eu lieu ;< J épo-
que fixée par le bail ou par l'usage des 
lieux, le propriétaire n'est autorisé à citer 
son locataire en paiement que pour un ter-
me échu, à la condition que la somme dont 
il réclame le paiement soit supérieure à 
celle qui lui a été versée d'avance. Toute-
fois, cette disposition n'est applicable que 
dans les départements énumérés au tableau 
annexé au décret du 1er septembre 1914, et 
qui sont les suivants : Aisne, Ardennes, Au-
be. Doubs, Eure, Haute-Marne, Haute-Saô-
ne, Marne, Meurthe-et-Moselle, Meuse, 
Nord, Oise, Pas-de-Calais, Seine, Seine-et-
Marne, Seine-Inférieure, Seine-et-Oise, Som-
me. Vosges, territoire de Belfort. 

Enfin, le décret règle ainsi qu'il suit la 
situation des loyers situés à Paris, dans les 
communes de la Seini et dans les commu-
nes de Saint-Cloud, Sivres et Meudon (Sei-
ne-et-Oise). 

« U est accordé de plein droit une proro-
gation de paiement de trois mois : 1° a tous 
îeAnnl07ers annuels inférieurs ou égaux à 
1,000 fr.f que les locataires soient patentés 

£2,n,patent.6: ' 20 aux loyers supérieurs 
i J.'2?T i* maJsne dépassant pas 2,500 fr„ 
ip?^n^,iocrtaires s<>nt des industriels, 

fefni ^P,erçants! ou d'autre 3 patentés. Toul 
rfim?'vî™i'* )oy.ers annuels dépasse 600 fr., 
sus le nronï étif"^ des catégories ci-des: 
vant le ri^lre.est adrnis a justifier de-
In état à
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 Ç"6 son ^cataire est 

échus'ainsi^cîr'o^*,^ ^rtic des termes 

LE ROLE 
de la Flotte britannique 

t-e «Formidable» a été torpillé 

toeftftoS c™^Vle^- A la Cambre des 
haute mer oue L„ décl^ré qu'U ne reste « 
deux iSm? r»,euï «rôdeurs allemands et 
lit in'pihn^ mor°han<ls armés en guerre 

I teucuof La^r?^^ longtemps à la kZl 
fuDrémat^,rande-Bretagne a reconquis la 
ne naf oubifpr iles raers' mais u convient de 
Sé Sar lesfiotte,

 f
c?Q<*»?s <iui M a été don-

irafienne S IIançaise, japonaise et aus-

lm^
M

ïhî218ii(i>Vtr*I*s sont aujourd'hui impossibles. 11 est unposstnie aussi a'emne-
bîftr,nnfnîf

P

CU;Si0ns soudaines sur le litïo?!l britannique, comme il est impossible de ré-
pondre aux violations des conventions de 
manies^ ̂  dations également blâ-

La force de la flotte britannique grandit 
chaque mois. 

La perte du «Bulwark» est due à un ac-
cident et non à une altération des poudres. 
En ce qui concerne ia perte du « Formida-
ble», i amirauté estime que le cuirassé a été 
coule par deux torpilles de sous-marins. 
Lors du torpillage du * Formidable ». le ca-
pitaine de ce navire donna par signaux à 
un autre bâtiment qui se portait à son se-
cours le conseil de ne pas avancer, en rai-
son du danger qu'aurait couru ce bâtiment 
dêtre attaqué par le sous-marin. Le capi-
taine préféra mourir crue de risquer la vie 
de ses camarades de la flotte. Le capitaine, 
l'équipage et les sauveteurs du « Formida-
ble» ont observé les nobles traditions bri-
tanniques. 

Le Roi des Belges 
et ses Ministres 

Le Havre, 7 janvier. — A l'occasion du re-
nouvellement de l'année, les ministres ont 
adressé au roi le télégramme suivant : 

« A Sa Majesté le roi des Belges, au 
grand quartier général de l'ar-
mée belge, 

» Les ministres du roi prient Votre Ma-
jesté de bien vouloir agréer, à l'occasion du 
renouvellement de l'année, les hommages 
respectueux de leurs vœux les plus sincères 
et de leur inaltérable dévouement. Avec le 
pays unanime, ils incarnent dans le roi, chef 
suprême de notre vaillante armée, toutes 
nos espérances, toute l'affection de la patrie 
belge, la foi inébranlable dans l'heure pro-
chaine de la. délivrance, sa confiance abso-
lue dans le triomphe définitif de la cause du 
droit et de la justice. 

. Signé : DE BBOQUEVILLE, CARTON 
DE WIART, DAVIGNON, BEB-
RYER. POULLET, VAN DE VY-
VERE. HELLEPUTTE, HUBERT, 
RENKIN, SEGERS. » 

Le roi a répondu : 
t Vos vœux si chaleureux m'ont profondé-

ment touché. Je vous les retourne de tout 
cœur, et suis heureux de vous renouveler 
en ce jour 1 assurance de ma confiance et 
de mon estime. 

» ALBERT. » 

Un des Fils de M, Viviani 
tué à l'Ennemi 

Paris, 8 janvier. — Mme René Viviani et 
M René Viviani ont reçu jeudi la nouvelle 
officielle dj la u. ,rt de leur fils cadet, tombé 

je 22 août sur le^champ de bataille de Cussi-
gny (Meurt.ie-et-Moselle), à la frontière 
même, à qn:lques mètres des tranchées alle-
mandes quo la- 4e compagnie di 131e Ce 
ligne, dont il faisait partie, avait reçu l'or-
dre d'attat . -r. 

L'aîné sert à l'armée comme sous-officier. 
C'est par la voie diplomatique que M. Del-

cassé, ministre des affaires étrangères, a été 
avisé de la mort du fils cadet de M. et Mme 
Viviani. M. Delcassé a immédiatement fait 
part de cette douloureuse nouvelle au prési-
dent du conseil et à Mme Viviani, qui, de-
puis la dernière semaine d'août, étaient sans 
renseignements sur le sort de leur fils Jean. 
Ce jeune homme, qui était âgé de 21 ans, 
combattit à la frontière de l'Est. Depuis le 
début des hostilités, sa compagnie avait été 
engagée devant Longwy. On se rapelle que 
cette place fut investie, combardée et fina-
lement occupée par l'ennemi. Ces circons-
tances expliquent l'absence si longue de nou-
velles précises au sujet de ce jeune homme. 

 % , 
SUR LE FRONT 

LES SUCCÈS FRANÇAIS 
EN ARGONNE 

Londres, 8 janvier. — Le correspondant 
spécial du « Times », qui suit les opérations 
en arrière du centre de la ligne de combat, 
télégraphie : 

Si les troupes françaises, en Argonne, 
n'ont pas encore remporté un succès com-
plet, elles l'ont tout à fait mérité tout le 
fong de la ligne. Sur aucune partie du 
front les attaques allemandes ne sont 
venues se briser avec plus de violence et 
d'obstination sur les rocs de. la .défense 
fiançaise. Nos alliés s'attachent aux posi-
tions gagnées avec une indomptable téna-
cité. 

Dans le cœur dc VArgonne, la lutte a 
atteint sa plus haute intensité. Là, un 
succès ne se mesure que par pouces. 

Entre VArgonne et la Meuse, les Fran-
çais font d'importants et continuels pro-
grès. 

Mise au Point. 
Paris, 8 janvier. — Un radiotélégramme 

de la presse allemande prétend que nous 
. avons perdu la cote 425, dominant Steinbach 
et que nous n'avons pas pénétré dans Burn-
haut-le-Haut. 

Ces deux allégations sont fausses. 

M BELÛ1UE 

Les Atrocités allemandes 
dans la Province de Namur 

Un Dixième de la Population tué 
Amsterdam, 8 janvier. — La commission 

belge chargée de faire une enquête sur les 
atrocités allemandes a terminé ses investi-
gations en ce qui concerne la province do 
Namur. Les résultats montrent que sur 
300,000 habitants, les Allemands en ont tué 
plus de 30,000. 

Dans la seule ville de Dinant, U y a eu 
700 tués, dont 71 femmes et 31 enfants au-
dessous de quinze ans. 

Dans les Flandres 
Situation de plus en plus 

favorable 
Londres, 8 janvier. — Le témoin oculaire 

qui accompagne l'armée britannique envoie 
une longue dépêche dans laquelle il dit : 

La quatrième phase de la (juerre 
commence. L'initiative est passée com-
plètement aux mains des alliés, dont 
la position n'a jamais été aussi favo-
rable. 

La Belgique pressurée 
Amsterdam. 8 janvier. — La Belgique est 

maintenant harcelée tous les jours par des 
perquisitions qui sont devenues un fléau et 
sont parfois exorbitantes. Par exemple, à 
Lapsenuere, village de 650 âmes, situé à la 
frontière de Hollande, il a été réquisitionné 
400 bestiaux, 270 porcs, 1,800 hectolitres de 
seigle et de blé, 10,160 kilos de pois et de 
haricots. 406,416 kilos d'avoine, 10,160 kilôs 
de foin et 20,320 kilos de paille. 

En Prévision d'une Attaque 
par Mer 

Amsterdam, 8 janvier. — Les Allemands 
poursuivent avec une activité fébrile leurs 
ouvrages de défense le long de la côte de 
la mer du Nord, entre Knocke et Heyst, tout 
près de la côte de la frontière hollandaise. 

Le commandant militaire a informé les 
troupes allemandes qu'un débarquement 
des Anglais pouvait avoir lieu, et que cer< 
tainement une bataille très dure aurait lieu 
le long de la côte, entre Knocke, Heyst, 
Zeebruge et Blankenberghe. 

Il y a à Heyst environ 3,000 hommes. Dans 
de nombreuses maisons, les fenêtres ont été 
enlevées et des mitrailleuses placées dans 
les ouvertures. Ces mitrailleuses sont poin-
tées sur la route de Knocke à Heyst. sur la-
quelle des fils ele fer ont été placés afin 
d'obstruer le passage. 

Les Allemands continuent à creuser de 
nombreuses tranchées dans cette région. 

Face à Face 
Amsterdam, 8 janvier. — Dans la nuit 

de mercredi a jeudi, une forte canonnade 
a été entendue : :• j'Yser. La bataille con-
tinue, très violente, entre Lombaertzvde 
et Westende, et près de Saint-Georces 
malgré le mauvais temps. S ' 

Dixmude est aax mains des Allemands-
Yser forme la ligne de séparatien entré 

les adversaires tes alliés1 se maint?em 
nent à 1 ouest d'Hoogebrug, „rès du fort 
Les adversaires sont fortement retran 
ches dans les maisons en ruines. n' 

ère de Prêtres 
en Belgique 

Paris s janvier - La légation de BelBinu* 
complète ainsi la Note qu'elle a communlSrt* mercredi à la presse : ^"ununiqu© 

DU COTÉ RUSSE 

Victoire complète 
dans le Caucase 

Londres, 8 janvier. — Le ministère 
russe des affaires étrangères, annon-
çant la défaite des Turcs dans le Cau-
case, a télégraphié à l'ambassade russe 
à Londres : « La victoire est complète. » 

LA DEROUTE DES TURCS 
Pétrograd, 8 janvier. — La cavalerie 

russe est lancée activement, à la poursuite 
des restes dispersés de l'armée d'élite que 
les Ottomans avaient amenée en Trans-
caucasie. Une faible tentative pour rallier 
les troupes débandées dans le voisinage de 
la rivière Chorouk a complètement échoué, 
et les malheureux soldats en fuite sont 
voués à l'extermination, car leur seule li-
gne de retraite passe par des roules pro-
fondément ensevelies sous la neige, et ab-
solument infranchissables. 

Sur plusieurs milles de longueur, les 
routes de la montagne et les vallées étroi-
tes sont recouvertes de cadavres gelés. Le 
seul moyen de les faire disparaître sera 
d'en faire de formidables bûchers. 

Pendant les combats, la respiration était 
très difficile dans l'air raréfié par l'alti-
tude—(a bataille de Sarykamisch se liera 
à 3,300 mètres. Les cols des montagnes 
étaient absolument recouverts de neige. La 
tâche des Russes fut presque surhumaine. 

LES CONSEQUENCES 
DE LA VICTOIRE 

Londres, 8 janvier. — La victoire russe 
dans le Caucase est extrêmement impor-
tante, parce que nos alliés ont détruit, les 
deux meilleurs corps d'armée turcs, le 'Je 

et le 10«, et que l'existence du 11e est sé -
rieusement menacée. Elle a brisé en fait 
la 3* armée turque qui menaçait Kars et 
les champs pétrolières russes du littoral 
ele la mer Noire. 

Il n'y a aucune raison de croire que le 
plan turc oblige les Russes à amener des 
troupes du théâtre principal de la guerre. 
Les Turcs battus par les forces russes se 
maintenaient sur la frontière russe. 

Il en sera de même en Egypte, où l'An-
gleterre possède des forces suffisantes 
sans qu'elle ait besoin de diminuer les ef-
fectifs de l'armée du général Frencli. 

LE SIEGE DE PRZEJVIYSL 
Pétrograd, 8 janvier. — L'autorité mili-

taire dément le bruit d'après lequel la gar-
nison de Przernysl aurait réussi à effectuer 
une sortie à traverser les lignes russes et à 
rapporter des approvisionnements dans la 
forteresse. 

Toutefois, u est certain que les munitions 
de la place ne sont pas épuisées, que ses 
forts et son artillerie sont excellents, et que 
sa garnison est très résolue. 

! 
CANONS DE 105 TONNES 

Pétrograd, 8 janvier. — Les troupes russes 
emploieront prochainement de nouveaux ca-
nons d'un poids de 105 tonnes. 

Le Bombardement 
de Dar-es-Salam 

Rome, s janvier. — La, «Gazette de Colo< 
gne » reconnaît que deux navires de guerre 
anglais ont bombardé avec succès le chef-
lieu de l'Est africain allemand, Dar-es-sa-
lam, qui aurait beaucoup souffert. Tous les1 

vaisseaux allemands qui se trouvaient dan* 
le port ont été coulés.  * _ 

LES NEUTRES 

Lltaîie et la Guerre 
Rome, 8 janvier. — Il se jtotfirme de 

plus en plus que l'intervention du gou-
vernement italien se produira en même 
temps, pour le moins, que celle de la 
Roumanie. Plusieurs indices confirment 
l'existence d'un accord positif entre les 
gouvernements roumain et italien, et cette 
entente a vraisemblablement pour objet 
principal de donner plus de poids et d au-
torité à la politique des t'eux pay? en or« 
ganisant une action simultanée. 

Il est certain qu'à l'heure actuelle la-
bondance des neiges rendrait les opéra-
tions militaires difficiles dans tout le i£ 
roi. Toutefois, depuis quelques jc..rs, cm 
culent des bruits qui pourraient dé :rn* 
ner le gouvernement italien a agir a 
assez bref délai. En effet, d'après certai-
nes rumeurs, l'Autriche-Hongne ~o plain-
drait de plus en plus d'avoir été camriêe 
par l'Allemagne. Elle serait disposée a 
rechercher le salut dans une paix sépa-
rée même s'il fallait mécontenter le ca-
binet de Berlin, même s'il fallait acheter 
cette paix à un prix assez ''evé. 1 is ces 
conditions. l'Italie s'exposerait, e- retar-
dant encore son action, à ne point réalise» 
les aspirations nationales auxquelles 
M. Salandra a fait allusion dans son dis-
cours du Parlement. 

Vienne prépare sa Défense 
Rome, 8 janvier. — Une dépêche de Goritz 

annonce que dans le Frioul oriental de 
nombreux ouvriers et paysans de seize à 
dix-neuf ans ont été engagés ces jours-ci 
pour être envoyés à Vienne, où l'en conti-
nue à construire des tranchées, des ouvra-
ges fortifiés en terre et des blockhaus. A 
Vienne, on recueille une grande quantité 
de farine de riz, de sucre, de café et de 
charbon de bois, quatre grands magasins 
ont été construits et remplis de charbon. On 
a, dit à la population viennoise que ces 
constructions ont été faites pour donner du 
travail aux chômeurs, et que les approvi-
sionnements ont pur but de s'opooser à la 
spéculation des négociants. 

Le Mouvement séparatiste 
en " ie 

Rome, 8 janvier. — D'après des informa-
tions de bonne source, la Hongrie se trouve-
;;ao„ t la v?lll,e de graves événements, car 
rien ne peut plus arrêter désormais la mar-
n»rl*?c«aV!*nt de? Ruises' u mouvement sé-paratiste s accentue dans toute la Hongrie et 
gagne même les cercles politiques. Des Véu-
à BudfpôestePUteS 0t de maSnats ont eu lieu 

Des discours très violents ont été pronon-
cés contre l'Allemagne et contre l'Au riche 
^S UHL°rateD/SH0rlt soutetlu cette thèse' 
llUTriplf

E
n

n
gteneted0it EC meUre d'accord avec 

Les Embarras financiers 
de la Turquie 

Grave Conflit entre le Gouvernement 
et ta Banque ottomane 

Amsterdam, 8 janvier. — On reçoit le té-
légramme suivant de Constantinople (viâ 
Berlin) : 

« Par suite du refus par les comités de t i-
rection de la Banque ottomane, ayant leur 
siège à Paris et à Londres, de donner lejr 
approbation à l'émission de billets de ban-
que pour une somme de 2 millions de livres 
sterling, le gouvernement turc a décidé, «■ i-
sent des informations authentiques, de nom-
mer pour la durée de la guerre un comité 
exécutif dont le siège serait à Constantino-
ple. 

» Ce comité aurait pour mission de pren-
dre les décisions relatives aux mesures 
financières reconnues indispensables t e* 
négociations engagées dans ce sens sont dé-
jà très avancées et le résultat en est attendu 
très prochainement. Le directeur général et 
le sous-directeur de la Banque ottomane à 
constantinople ayant décliné les proposi-
tions du gouvernement qui leur auraient 
permis de conserver leurs fonctions, sous 
certaines conditions, on s'attend à ]»ur riro 
Chain départ de Constantinople » 

« La commission d'enquête a recueilli des 
témoignages d'anrès lesquels, darus u ̂  

SURMER 
L'Amirauté anglaise fait respecter 

ses Instructions 

Grimsby pour avoir contrevenu aux 
instructions données par l'amirauté anglaise, 
relativement a la navigation dans la mer dû 
Nord. Ce marin était accusé d'avoir conduit 
son navire dans la rivière Humber sans pi' 
iotç, malgré l'existence d'un champ de mines. 

U représenta pour s'excuser qu'il n'v avait 
pas de pilote quand il était arrivé mais il 
n en a pas moins été condamné è une amende 
de trois euinées (78 fr. 75). 

I0-SC 

an Sujet de l'Adriatique 
Le correspondant particulier du «Temps» 

télégraphie de Milan, à la date du S janvier ' 
j'apprends d'une source des plus au-

torisées qu'un accord est intervenu en-
tre l'Italie et la Serbie au sujet d'un dé-
bouché de cette dernière dans l'Adria-
tique. 

— 

La Mort sies Fils fie daribaldi 
LA PRESSE ITALIENNE 

Rome, 7 janvier. — Les journaux du ma» 
tin commentent longuement l'honneur ren-
du a la dépouille de Bruno Garibaldi. 

Le « M«sagero » écrit que « les funérail-
les solenne .is faites hier au milieu de s! 
imposantes marques de sympathie de la 
population ont une signification politique 
d'une évidence execeptiomielle. Ces obsè-
ques ont été, dit Je journal, un triomphe, 
une apothéose ». 

Le « Corrïtre del Mattino » rapproche les 
funérailles d'hier de celles que la Rome an-
cienne fit ■'- Jules César. 

«Les deux fils de Gaiibaldi ne sont pas 
tombés pour la France, dit-il; ils sont tom-
bés pour l'Italie, parce qu'Us se sont sou-
venu que l'Italie a consciénoe d'elle-même, r 

L'HOMMAGE DE DIJON 
Dijon, 8 janvier. — La municipalité a 

fait placer de chaque côté de la statue da 
Garibaldi des dra peaux en berne voilés de 
crêpe. 

Le maire de Dijon, M. Charles Dumont, 
a adressé au général Ricciotti Garibaldi, 
ses condoléances à l'occasion de la mort 
glorieuse de ses dignes et vaillant? fils 
Bruno et Constantin, tombés en défendant 
la France pour la civilisation, la justice et 
la liberté. 

« La Ville de Dijon, ajoute te télégramme, 
partage l'immense douleur de son défen-
seur de 1871 et lui renouvelle l'expression 
de sa vive sympathie, de sa reconnaissan-
ce et de son admiration. » 

Le Pape et le Cardinal Mercier 
Rome, S janvier. — Si l'arrestation du car 

dinal Mercier était confirmée, et si elle éta't 
maintenue malgré les protestations du Saint-
Siège, le pape appellerait le cardinal Mer-
cier à Rome, et on pense que le gouverne-
ment allemand ne s'opposerait pas à la vo-
lonté du Vatican. 

anie et la Guerre 
Londres, 8 janvier. — Le correspondant pa-

risien du « Morning Post » déclare tenir d'u-
ne source privée, mais digne de foi, qu'en 
vertu d arrangements pris d'une façon défi-
nitive, les intérêts de la Roumanie à Berlin 
et à Vienne seront confiés au service diploma-
tique des Etats-Unis. p 

 « _ 

La Situation du Cabinet bulgare 
Sofia, 8 janvier. —■ Des malentendus pas-

sagers qui avaient surgi parmi les mem-
bres des trois fractions politiques libérales 
a i pouvoir, au sujet de l'attribution du 
portefeuille vacant des affaires étrangères, 
ont fait naître le bruit qu'une crise minis^ 
tenelle était ouverte. Ce bruit ast dénué de 
ipndement. Le président du conseil procé. 
aera au moment opportun à un remanie-
ment partiel du cabinet-

La Neutralité de la Suisse 
Genève, s janvier. - Les * Basler Nachsrt. 

chten » relèvent vertement les insinuations 
de certains journaux d'Allemagne, qui lais-
sent entendre que si l'Allemagne avait de-
mandé le libre passage à la Suisse, celle-ci 
n aurait pas opposé la même résistance que 
la Belgique. Le journal bâlois riposte : 

Il faut qu'on le saohe en Allemagne, noua 
tous, tant Suisses romans que Suisses alle-
mands, nous aurions agi exactement corn, 
me les Belges.  » 

Les Chevaux hollandais 
Ls Haye, 8 janvier. — L' « Officiel » publi» 

un arrêté portant interdiction d'exporter a 
partir d'aujourd'hui, de jeunes chevaux. 

NOUVELLES DIVERSES 
Un Don à l'Armée 

M. Pierre CUerest 

l'ôffife'd'ép'artemenfaL 

Paris, 8 janvier, 
président du Conseil 

a fait la remise à l'état-major de la 
mee d un wagon complet ele lainages" bri-quets, tabac, chocolat, etc. ttl"dSes' on-
. M. L. Barthou avait bien voulu en s« 
joignant aux représentants de l'Office dé-
partemental, associer la commission de 
coordination des secours volontaires dont 
lL *«î ,lR Président, à cette manifestation 
d affectueuse gratitude pour nos braves 
combattants du front. ur«ives 

Formation d'un Corps 
de Skieurs allemands 

Genève, 6 janvier. — On mande de ZeU* 
que de nombreux skieurs sont actuellement 
réunis dans la Forêt-Noire, où ils attendent 
d être appelés sous les armes- ils s'exercent 
au service des patrouilles. Dès que les cours 
qu Us suivent seront terminés, Us seront ré-
partis dans les régiments du front en par-
ticulier dans les Vosges, où les skieurs ren-
dent de grands services. Comme patrouil-
leurs, Us auront pour adversaires les chas, 
seurs alpins français, qui sont tous dei 
skieurs émérites 

— » ' 

Le manque de Laine 
en Allemagne 

Berne, 8 janvier — Selon l'agence Wolft, 
on organise en Allemagne, sous la protec-
tion de l'impératrice, du 18 a'u 20 janvier, ls 
semaine de )a laine, pendant laquelle on re-
cueillera tous les objets de laine et même d< 
coton qui pourraient être utilisés pour l'ar 
mée. 

La Prusse demande encore un 
Milliard et demi de Marks 

pour la Guerre 
Zurich, 8 janvier. — Dans la réunion de It 

Chambre prussienne qui doit avoir lieu V 
n février prochain, le gouvernement demat» 
dera de nouveaux crédits montant à un mil 

<.liard et .demi ds marks. 
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LA GUERRE 
et le Commerce anglais 

îres s "v- nts donnent les chif-

1913. <J.*-,09U livres par rapport à 

1913. oe <».»l4,o&« livres sterling sur 

Wertwî^fte'Sà S décembre 19H, H sont 
«on de sfjfflîm*^ Uvm> wit "n« diminu-
lesex-nnrtf t1,9U F1 décembre 1913. et 

même période de'%3^ hVr*S 6,erl,ES OTr ,& 

LIn$efer« émet 250 millions 
* de Bons français 

«toflÈ^i ! iAI
A

VIER
- - La banque d'An-

vr^«f Tu, r P°ur 10 millions de li-
bon. »„nR- (2-° millions de franC6> ^ 
nïï iJ -r^l^ U1) aa 60,18 escompte Î33L°%u*>- "-émission commencera de-
main. Les demandes seront reçues à la 
banque d Angleterre et le paiement de 
J» À au montant nominal réparti à cha-
que souscripteur devra être effectué le 

Cette émission, faile d'accord avec te 
gouvernement britannique et aux condi-
tions mêmes 01*1 sont placés en France, les 
*»ons ^ 1fl ^fpT1-se nationale, est destinée 

r a couvrir le paiement de commandes faites 
dans le Royaume-Uni par le Gouverne-
ment français. 

Le Kaiser et la Grande-Duchesse 
de Luxembourg 

Râle, S janvier. — Les Allemands sont tris 
nombreux dans le Luxembourg. Le kaiser y 
a l'un de ses quartiers généraux, et y vient 
souvent. Chaque fois, il rend visite à la 
grande-duchesse et lui apporte une gerbe de 
iroses. Malgré ces attentions intéressées, la 
jeune souveraine « subit» les visites de Guil-
laume II avec une froideur correcte. Elle 
ftttend avec impatience, comme tous ses su-
jets, le jour de la libération définitive. 

r Le Fiis de Maxime Gorki 
dans l'Armée française 

Pétrograd, 8 Janvier. — Le fils adopîif de 
l'écrivain russe Maxime Gorki, le jeune 
Piecakof, s'est engagé dans l'armée fran-
çaise. H a fté fait caporal, puis sergent, et 
à la suite de nouvelles actions d'éclat, il a 
été proposé pour le grade dc sous-lieutenant. 

Manifestation inconvenante 
de Blessés allemands à Nancy 

Nancy, 8 janvier. — Les blessés allemands 
ka traitement à l'hôpital militaire de Nancy 
ne sont livres à une manifestation inconve-
nante au moment où ils apprirent qu'un 

sy zeppelin était venu jeter des bombes sur la 
f Ville. 

Ces jeunes gens manifestèrent ouvertement 
leur joie. Ils se dressèrent sur leur lit, batti-
rent des mains et crièrent de toutes leurs 
ïorces : Deutschland ueber ailes ! Vive Nan-
tie, ville impériale ! 

Leur tapage dura quelques instants, mais 
♦bientôt des infirmiers, dc's majors accouru-
rent. On fit te.ire les braillards, on punit les 
£lus coupables et le calme revint. 

Améliorations au Service 
de Santé militaire 

Paris, 8 janvier. ~- Le ministre de la guerre 
«. décidé la création d'une commission spé-
ciale ayant pour objet de rechercher ou de 
compléter les améliorations et les perfection-

inements qu'il convient d'apporter au service 
ide santé militaire sur le territoire national 
et aux armées. 

Cette commission, dont la présidence est 
èonftée à l'érninent préskient de la commis-
sion de l'armée au Sénat, à l'ancien délégué 
de la guerre de 1870, M. de Frcycinet, est 
composée de dix-huit membres, dont l'expé-
rience technique, les travaux antérieurs et 
la haute autorité sont une garantie du ré-
sultat recherché. 

Les vice-présidents sont MM. Léon Bour-
geois et Louis Barthou. 

LES ALLEMANDS 
constatent que nous traitons bien 

leurs Prisonniers 
Paris, 8 janvier. — On ne peut guère don-

ner d'autre nom aux camps ou groupe-
ments de prisonniers allemands que nous 
avons envoyés en Afrique tandis que, na-
guère encore, les journaux allemands par-
laient avec apitoiement ou avec colère du 
sort qui attendait le captif transporté au 
Maroc, voire en Algérie ou en Tunisie. Il 
leur faut reconnaître aujourd'hui que ces 
prisonniers jouissent plutôt d'une agTéable 
villégiature. 

La. « Gazette de Cologne » extrait d'un 
rapport de source allemande les passages 
suivants qui rassureront certaines âmes 
sensibles -

« Voici donc comment sont irai tés les 
prisonniers de guerre envoyés en Afrique. 
A cette époque de l'année, le climat du 
Maroc est très beau, et nous n'avons jus-
qu'à présent aucune raison de supposer que 
le sort des prisonniers qui s'y trouvent soit 
pavticulièremen<t triste. Comme on ne trans-
porte en Afrique que des honnmes parfaite-
ment sains, le travail en lui-même doit être 
excellent pour éviter l'ennui. A Tizi-Ouzou, 
qui est joliment situé dane la montagne à 
l'est d'Alger, les prisonniers paraissent se 
trouver fort bten. Ils semblent n'être pas 
obligés de travailler. 

» La lettre d'un prisonnier iiWemé dans 
la ville arabe de Kairouan, en Tunisie, ra-
conte que les prisonniers habitent là une 
caserne et qu'us ont toute la journée une 
grande cour à leur disposition pour ee pro-
mener Eux non plus, semble-t-il, n'ont pas 
besoin de travailler. Deux fois par jour on 
leur donne un repas chaud. Tous les deux 
Jours, ils ont un pain et chaque matin du 
café. » 

LA PETITE BIfflJNQE 

SECOURONS 
nos Soldats Prisonniers 

NOS soldats prisonniers en Allemagne sont 
les oubliés de l'heure. On pense beaucoup à 
nos blessés et aux combattants. C'est d'ail-
leurs très bien ! On néglige ceux qui sont 
exiles en terre ennemie, plus près des cruau-
tés allemandes. Et pourtant ils ont combattu 
comme les autres, et la plupart ont généreu-
sement versé leur sang. Jusqu'au bout, ils 
luttèrent, et s'ils ont déposé les armes, ce 
n'est que surpris par la force brutale ou épui-
sés par la souffrance. 

A cause de leur bravoure et de leur résis-
tance acharnée — rappelez-vous l'admirable 
défensive d'un fort de l'Est, qui soutint du-
rant cinquante-sept heures une attaque des 
plus violentes et ne se rendit qu'à la derniè-
re extrémité avec les honneurs de la guerre, 
— tous ces braves ont bien mérité de la pa-
trie. C'est pourquoi ils doivent être secou-
rus. Ils manquent de choses essentielles. A 
peine vêtus, très mal nourris, la générosité 
française doit leur venir en aide. 

L'Œuvre nationale de secours aux internés 
français en Allemagne s'est justement consa-
crée au soulagement de ces misères. Elle re-
cueille les dons et les offrandes dans les di-
vers sièges qu'elle a établis en France : à Pa-
ris, a Lyon, à Bordeaux, à Marseille, à 1011-
lon, à Nice. Toutes les libéralités sont cen-
tralisées au siège social, et de là elles sont 
envoyées directement à Berlin, à l'ambassa-
de des Etats-Unis, où l'Œuvre a créé un bu-
reau de répartition chargé de faire parvenir 
à nos compatriotes les dons et les offrandes 
qui leur sont destinés. Cette organisation 
offre toutes les garanties de sécurité. 

Déjà des colis de vêtements chauds ont été 
reçus par plusîsurs soldats interné? à Ham-
melburg, à Quedlinbeurg et à Gifalgen et 
à Gardelingen. 

Les dons et les offrandes sont reçus au siè-
ge-annese de l'Œuvre, 9, rue Porte-Bacse 
(M. Pujolle). 
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Une Révolution à Haïti 
New-York, 8 Janvier. — Une révolution a 

éclaté à Haïti contre le gouvernement du pré-
sident Théodore. Cap-Haïtien aurait été atta-
qué. La lutte aurait duré vingt-quatre heu-
res. Il y aurait de nombreux morts. Les Etats-
Unis protègent les intérêts des étrangers. 

Mort de M. Narcisse Leven 
Paris, 8 janvier. — On annonce la mort 

de M. Narcisse Leven. président de l'Al-
liance israélite, ancien secrétaire général 
du gouvernement de la Défense nationale 
en 1870 et ancien vice-président du Conseil 
municipal de Paris 11 était âgé de quatre-
vingt-deux ans. 

Ce que disent les Journaux 
y Les Poètes des Tranchées 

M. Henri de Régnier, de l'Académie fran-
çaise, écrit dans Excelsîor : 

« Les poètes de tranchées sont en ce mo-
saent nos poètes nationaux. Peut-être, un 
jour, recueillera-t-on leurs œuvres en une 
sorte d'anthologie guerrière. Tous ces 
(vers improvisés au crépitement de la fu-
sillade, rythmés au ferait du canon, ont 
un accent émouvant en leur inhabileté 
même ou leur banalité relative. Ils sont 
Un témoignage et un présage. 

«Quand la Victoire aura mis le pied sur 
.Je terrier allemand, quand la Paix aura 
couronné l'effort magnifique dc la France, 
d'entre les milliers de ses fils qui ont ris-
qué leur sang pour elle une voix s'élèvera 
.qui traduira en quelque chant sublime ce 
que mille voix plus humbles ont tenté 
d'exprimer au jour le jour. Salut, o poète 
inspiré qui. au nom do tes frères d'aunes, 
entonnera l'hymne victorieux de nos es-
poirs réalisés i » 

De S'Est à l'Ouest 
Le Matin définit ainsi ia façon dont les 

Allemands nous font maintenant la guerre : 
« D'une part, te bluff de leurs mastodon-

tes aériens dont les bombardements,quand 
ils opèrent, n'ont pour effet que de frapper 
Wes innocents et, sont incapables de pro-
duire un effet militaire, C'est de l'intimida-
tion au superlatif et dc In cruauté au petit 
Ibonheur. 

«D'autre pari, c'est la lâche revanche 
Sur les blessés quand on n'a pu vaincre les 
combattants valides. C'est l'injurieux cra-
chat de l'apnehe dans la direction du geu-
'darme qui le fait fuir. » 

Le Blocus 
"*~t)e M. Louis Lefranc, dans le Radical 

«'Assurément, les intérêts flnaneie 

» droit des gens » cite dans son rapport 
des milliers d'exemples scrupuleusement 
vérifiés plus répugnants et plus immondes 
les uns que les autres; ce ne sont pas des 
actes de guerre, ce sont tout vulgairement 
de véritables crimes de droit commun pu-
nis par les Codes de tous les pays des 
peines les plus sévères et les plus infa-
mantes. » 

* * 
En Retard de vingt Siècles 
La Liberté ; 
Les Allemands sont demeurée pareils à 

ce qu'ils étaient au siècle d'Auguste, il y a 
dix-neuf siècles et demi alors quo tous les 
écrivains latins dépeignaient leur ivrogne-
rie, leur goût invétéré pour l'oppression 
des faibles et ie vol honoré à l'égal d'une 
institution, leurs rites sanguinaires. Pour 
toute la civilisation, l'Allemagne était alors 
la « féroce Germanie ». Elle l'est restée. 
L'appareil scientifique perfectionné donl 
les Allemands sont si tiers ne peut que 
souligner leur sauvagerie. » 

Il faut que les Neutres 
sachent! 

Le Journal des Débats demande que le 
rapport français et le rapport belge soient 
traduits et réunis dans un volume à l'usa-
ge des pays neutres afin de faire connaî-
tre au monde entier les atrocités alleman-
des 

oes 
'Compagnies américaines ont droit à des 
(ménagements. Mais leur importance no 
>peut être mise, en comparaison avec 1 in-
térêt vital qu'ont les alliés à empêcher la 
contrebande de guerre, Les indications qui 
filtrent de Berlin donnent à penser qu un 
'des movens les plus efficaces de tnom-
ipher de"la puissance des Allemands est la 
iprivatlon de quelques-uns des éléments 
'«ont ils fout le plus spécialement usage au 
'(point de vue militaire, notamment du cui-

V» Puisque la surveillance de contrebande 
fle guerre et les interdictions d'exportation 
innt tant ému une nation neutre, nous 
H'avons plus le droit de douter dc l'eftica-
rité du blocus, et il serait criminel de no-
tre part de ne pas seconder l'Angleterre 
Ide toutes nos forces dans sa lutte écono-
mique et dans la résistance qu'elle ne 
(peut manquer de présenter aux préten-
tions injustifiées des Etats-Unis. Âu-des-
)BUS des intérêts commerciaux des neutres 
existe le droit absolu des nations belligé-
rantes de rendre effectif le blocus des pays 
lennemis. » 

L'Italie et la France 
De M. Jean Longuet, dans l'Humanité : 

1 « La mort glorieuse de Bruno Garibaldi, 
pans les bois de l'Argonne, ne contribue 
ipas médiocrement à exalter en ce moment 
Ses sentiments francophiles d'outre-monts. 
'Le quotidien socialiste réformiste de Gé-
nies, U Lavoro, célèbre en un article vi-
brant, qui traduit la pensoo. de toute l'Ita-
llie populaire, la mort du petit-fils du héros 
Ide l'Indépendance, tombé pour « que le 
i» monde ne subisse pas le joug de la ca-
i» serne de Berlin et de Vienne, en luttant 
»> contre l'impérialisme et le militarisme 
i» pour la fédération des peuples émanci-
&>pés». Et il .C'Ttt éloquenunent : 

« Dans cette guerre immense, parmi 
6> tant d'autres qui combattent pour leur 
l» patrie envahie, f y s eu un soldat qui a 
1»combattu volontairement pour une cause 

^ér1» encore plus haute que la patrie hjstori-
>4> que — pour la patrie universelle, pour 

l'idéal iinnunn ni qui enveloppe nos 
>> cceurs de la lumière d'une espérance im-
k mortelle. » 

La Guerre n'est pas 
l'Assassinat 

ta Temps dénonce le «phisme, l'hypocri-
sie et le mensonge des Allemands lorsqu ils 
disent ; « C'est la guerre ! » 

Les Atrocités allemandes 
et la Presse 

Paris, 8 janvier. — Les journaux commen-
tent la publication du rapport officiel sur 
iv.s atrocités commises en France par les 
Allemands, dont la liste est, hélas! bien in-
complète. C'est ce que constat;; lu Matin : 

« Depuis que les commissaires officiels 
ont suspendu leurs travaux pour rendre 
compte dc leurs premières constatations, 
bien d'autres scélératesses ont été com-
mises dont les récits nous sont apportés 
chaque jour. Le dossier de l'Allemagne 
s'enfle terriblement, et l'on se demande 
si la justice des peuples possède en son 
arsenal suranné assez de sanctions pour 
châtier comme il convient l'auteur respon-
sable de tant de forfaits. » 

Du Gaulois; 
« C'est un chapitre d'horreur vécue et 

c'est en même temps un réquisitoire Im-
placable contre l'armée allemande. La 
lecture de ce rapport inspirera à la France 
qui n'a pas souffert de l'invasion une im-
mense pitié pour nos malheureux dépar-
tements souillés par l'envahisseur. A nous 
tous, à tous nos soldats, elle donnera la 
volonté d'abattre la puissance allemande 
jusqu'à ce que ce peuple de bandits soit 
à jamais hors d'état de nuire. » 

Excetsior demande que la liste de ces 
atrocités soit réunie en un volume qui 
constituerait le Livre Rouge des atrocités 
allemandes puisque le gouvernement a es-
timé qu'il convenait d'étaler aux yeux de 
l'univers les monstrueuses cruautés com-
mises à plaisir par tes soldats du kaiser. 

<wv* 
Le l'Humanité: 
« C'est un long document frappant com-

me un réquisitoire où les ennemis de la 
guerre iront puiser longtemps des argu-
ments et des exemples. Tou6 les excès 
et tous les crimes que le militarisme dé-
chaîné et avide peut se permettre en ter-
ritoire ennemi y sont représentée. » 

Du colonel Rousset. dans le Petit Pari-
sie*i : 

« Le pire, c'est que cette violation mons-
trueuse des lois humaines est érigée par 
eux a la hauteur d'un système. Ce sont 
leurs officiers en personne qui mènent la 
danse. Ils se piquaient d'être gentilshom-
mes. Ils formaient une caste soigneuse-
ment sélectionnée, et voici qu'on ne re-
trouve en eux que des tortionnaires et 
des bourreaux. » 

Du New-York Herald : 
« Rien ne saurait dire l'horreur de celte 

page rougie de sang, qui établit par le 
témoignage irréfutable des faits la honte 
indélébile de l'armée allemande. La nation 
dont les hordes armées ont commis ces 

Transports turcs coulés 
Malte, 7 janvier. — Le 2 janvier, un 

grand transport turc a été coulé par une 
mine à la sortie du Bosphore. Le 5, un 
autre transport, convoyé par le croiseur 
turc « Medjldié », a été coulé dans la mer 
Noire, entre Sinope et Trébizonde. 

Le croiseur protégé russe il Mcrcuria » 
et le destroyer russe » Gniévni » attaquè-
rent le convoi. Le « Medjidié», bien qu'at-
teint par plusieurs projectiles, réussit à 
s'en fuir. 

L'Occupation allemande 
Amsterdam, 7 janvier. — Une forte canon-

nade est entendue entre ZonnebeUe et Rece-
lare. Tous lés couvents et bâtiments publics 
sont bondés de blessés, ainsi que les villages 
entre Courtrai, Mocscroeu et Roubais. La ba-
taille est encore indécise. Il n'est pas exact 
que le village d'Heule, à trois kilomètres de 
Courtrai, soit occupé par les alliés. Ce qui 
a donné naissance h ce bruit, c'est un raid 
hardi d'une patrouille anglaise. 

Quatre cents ouvriers travaillent dans les 
mines de charbon de Wandre quatre jours 
par semaine. 

On dément que les Allemands aient rétabli 
complètement le trafic des chemins de fer 
belges. Aucun train n© marche dans la pro-
vince de Liège. Le service des chemins de fer 
est très limité. Les trains ne sont pas autori-
sés à passer la frontière après huit heures 
du soir. 

BORDEAUX 

„-„fn?„ -, »'« T,W i horreurs qui défient l'imagination la plus 
«La guerre..^Uî?!^,.';^^"JJ»Î„. déréglée a perdu à tout jamais son hon-pas l'assassinat impitoyable, d'êtres inoffen-

feifs et désarmés, le massacre des femmes, 
*d des enfants, des vieillardH, des blessés; la 

guerre, oe n'est pas le pillage méthodique-
ment organisé; la guerre, ce n'est pas Pin* 
cendie prémédité des églises, des châ-
teaux et des chaumières à l'aide d'un ma-
tériel transporté à la suite des années al-
lemandes; la guerre, Ct n'est pas le sa-
tfisme, al lil scatologie! la guerre, ce n'est 
pas le viol commis pvec un raffinement de 
bestialité «ons les yeux des mères et des 
entent* de leurs victimes par <j«s brutes 
'nui assouvissent leur lubricité indifférem-
ment sur des nUéltes ou des nonagénaires. 

»Cef niienfate horitiques, dont la com-
mission chargée de « constater les actes 
kiaoramis nar- l'ennemi en violation du 

neur devant l'histoire et devant 
science humaine. » 

la con-

De M. Alfred Capus dans te Figaro : 
« A l'heure présente, devant le monde 

entier, l'Allemagne est déshonorée. On 
n'aura jamais vu un tel amas d'horreur, 
de meurtre, un pareil raffinement dans la 
cruauté, tant d'abominables supplices in 
fligés à des enfants et h des femmes. Tous 
y ont pris part, tes soldats comme les 
'chefs, par ordre, par plaisir, par sadisme. 
Ils pensaient semer la terreur. Ils na «<*-
niaient Otffl tft lialtie- Ils donnaient ainsi 
à jeur défaite un caractère de nére.-siié 
tragique, et, dès Sors, il {allait que le 
monde choisit entre la civilisation, fit e.ui. » 

Les militaires dont te- ;ns suivent sont 
cités à l'ordre de l'armée : 

17 « CORPS D'ARMÉE 
/Suite) 

Sous-lieutenant Dabrin : Brillante conduite 
pendant le combat du 26 septembre. A su 
maintenir S8B hommes sous un feu violent ; 
d'artillerie et a réussi à contenir sur son ; 

front l'attaque allemande, et a ainsi empêché ' 
l'ennemi de pénétrer dans un bois d'où il 
aurait pris notre ligne d'enfilade. A été blessé 
à la jambe assez grièvement à la fin du 
combat. 

Sergent réserviste Lumeau, chef de sec-
tion : A l'attaque du 26 septembre, est entré 
le premier dans une tranchée allemande so-
lidement tenue par l'ennemi, et a fait prison-
niers : 1 officier, 2 sous-officiers, 23 soldats. 

Artillerie 
Chef d'escadron Gros, du 23e régiment : De-

puis le 2'î août, s'est trouvé exposé à un feu 
violent d'artillerie; n'a cessé de commander 
son groupe avec maîtrise, calme et autorité, 
bien qu'il ait été renversé trois fois par des 
obus ayant atteint son poste de commande-
ment. 

Capitaine Thiébaud, du 57e régiment : Corn-
mandant, le S6 septembre, un groupe d'artil-
lerie du 57e, a déployé les plus rares qualités 
d'énergie, d'intelligence, de décision et d'à 
propos. Devant la violente et pressante atta-
tque de l'ennemi, a su prendre les seules dis- ! 

positions permettant aux batteries de son 
groupe d'arrêter l'offensive ennemie et d'ap-
puyer la reprise d'offensive de nos troupes. 

Deuxième canonnier conducteur Desbrus, 
du 57e régiment : Atteint te 21 septembre de 
vingt-quatre blessures par éclats d'obus et 
le bras droit fracturé, s tenté de rester a son 
poste. Conduit au poste de secours, a dit au 
docteur qui le soignait, : « fl vaut mieux que 
ce soit moi que le capitaine que est obus ait 
atteint, car le capitaine est plus utile que moi 
dans la batterie. » Mort des suites de ses bles-
sures. 

Etat-major du corps d'armée 
Lieutenant-colonel Ferradini : A exécuté 

sur tout le front du 17e cotf s, ct sous ie 
feu des tranchées ennemies, une série de 
reconnaissances ayant pour but l'organisa-
tion d'un réseau de liaisons et du comman-
dement. S'est acquitté de sa mission avec 
succès, s'exposant à un péril incessant tt 
donnant journellement la preuve de sou in-
telligence, de son énergie et de son courage. 

7« régiment d'infanterie 
Sergent Rigoulet, de la section de mi-

trailleuses : S'est distingué particulièrement 
te 27 août, en assurant lui-même, tous 
pourvoyeurs étant hors de combat, le ravi-
taillement sous un feu violent de l'artillerie, 
et le 6 septembre, où, fortement contusionné 
à la poitrine, il continua à assurer son ser-
vice. N'a quitté sa section que le lendemain, 
de nouveau blessé à la main. 

145 régiment d'infanterie 
Adjudant l'errier-Doron : A fait preuve, 

au cours de deux affaires, des plus grandes 
qualités de sang-froid et de courage. A 
transporté, sous une très violente canonna-
de, le lieutenant-colonel et un chef de ba-
taillon blessés par les obus. 

Sergent réserviste Boué : A rallié sa sec-
tion sous le feu très violent des mitrailleu-
ses ennemies et l'a reportée en avant. 

Sergent Guillée : S'est signalé par sa bra-
voure au combat du 16 septembre, ou il a 
reçu deux blessures. Est entré le premier 
dans le village à la tête d'une patrouille qui 
a eu trois • jmmes blessés sur quatre. 

Sergent lort, de la section de mitrailleu-
ses du 14e régiment d'infanterie : A fait 
preuve, au .«aibat du 29 août, d'une intelli-
gente et courageuse initiative, en installa it 
une pièce en batterie sous un feu très vio-
lent. S'est de nouveau distingué à la ba-
taille du 8 septembre, en coopérant, pen-
dant toute la durée de l'affaire, à la résis-
tance de l'avant-garde, sous un feu de l'ar-
tillerie et de l'infanterie allemandes. 

Sergent Paillade : Chargé d'aller recon-
naître les positions allemandes, s'est avancé 
à trois cents mètres des retranchements 
ennemis, et est resté sept lie. os en obser-
vation, n'a pas hésité, à la nuit tombante, 
d'aller seul, malgré les rafales d'artillerie, 
reconnaître un village et en rapporter des 
renseignements précieux sur l'ennemi. 

83e régiment d'infanterie 
Àdjudant-chef Durand : Belle conduite au 

combat du 27 août, où il a été blessé. 
Sergent-major Delboy : A donné un bel 

exempte de courage, le 27 août, où il a été 
blessé d'un coup de feu à la mâchoire. 

88e récr-.-.ent d'infanterie 
Adjudant Cesse : Brillante conduite au 

combat du 27 août, où il a été blessé à ia 
tûte de sa section. 

Adjudant Marius : Brillante conduite au 
combat d'un pont. 

99e régiment d'infanterie 
Sergent réserviste Peyronnel : Chef de 

section qui a fait preuve d'une magnifique 
endurance et du plus grand sang-froid, le 
7 septembre. Est resté six heures sous ie 
feu le plus violent: a ramené deux fois sa 
eection au feu. 

23e régiment d'artillerie 
Maréchal des logis Tapie : Grièvement bles-

sé à son poste de combat comme chef de sec-
tion. 

Maréchal des logis Manche : Grièvement 
blessé, le 8 septembre, alors qu'il venait de 
prendre le commandement de la section. 

Maréchal des logis Bazaillac : Au combat 
du 9 septembre, a assuré avec te plus grand 
sang-frold te service de sa pièce au moment 
où un obus venait de tuer trois de ses ser-
vants et de faire sauter le caisson. 

Maréchal des logis de Lannemas : A rem-
pli ses fonctions d'agent de liaison avec in-
telligence et dévouement, et a été blessé au 
moment où, debout sous le feu, il attendait 
les ordres du commandant de groupe. 

Maréchal des logis Raymond : Le 9 septem-
cre, après avoir été blessé et jusqu'à ce qu'il 
ait été remplacé, a assuré avec te plus grand 
sang-froid te service de sa pièce. 

19»» CORPS D'ARMÉE 
Nantille, chef de bataillon au 1er régiment 

ds zouaves : Blessé dans la tranchée où il se 
maintenait depuis plusieurs jours, malgré le 
feu violent de l'ennemi. 

Richaud, chef de bataillon au 1er régiment 
de zouaves : S'étant emparé d'un point d'ap-
pui important, s'y est solidement organisé, 
et a résisté, huit jours durant, aux contre-at-
taques incessantes de l'ennemi, auquel il a 
enlevé deux mitrailleuses. 

Cousin, adjudant au 1er régiment de zoua-
ves : Blessé dans un assaut, est resté à la 
tète de sa section, avec laquelle il a passé 
une semaine entière dans les tranchées, sans 
songer un seul instant à se faire relever. 

Moulin, soldat au 1er régiment de zoua-
ves : Blessé en partant en patrouille, conti-
nue imperturbablement: reçoit une seconde 
blessure et parvient quand même à remplir 
entièrement sa mission. 

Lucas, capitaine au 7e régiment de tirail-
leurs : Sang-froid remarquable et belle bra-
voure; s'est fuit remarquer dans tous tes 
combats auxquels il a assisté. 

François, capitaine au 2e régiment étran-
ger : Le 26 août, a entraîné les troupes en 
avant avec un courage remarquable. 

Bputry, sous-lieutenant au 2e régiment de 
zouaves : Grièvement blessé, te 28 août, en 
entraînant sa section à. l'assaut, 

Desjpbert, lieutenant .au 60 régiment de 
tirailleurs : Après avoir maintenu le plus 
grand ordre dans sa troupe exposée au feu 
de l'ennemi, s'est, le moment venu, vigou-
reusement porté à l'attaque; a été griève-
ment blessé. 

Thutct, lieutenant au 5e régiment de tirail-
leurs : Blessé grièvement te 6 septembre, en 
enlevant, avec sa section, une position onne. 
mie. 

Benedetti, capitaine au 2e régiment de 
zouaves : Calme et sang-frold au combat: en 
a donné des preuves remarquables le 1er sen-
tembre en résistant à toutes tes attaques de 
l'ennemi. 

Daverède, lieutenant au ter régiment de 
tirailleurs; Blessé une première fols, a con-
servé son commandement; y a fait preuve 
d'énergie en se maintenant six jours en-
tierg au contact immédiat de l'ennemi; éva-
cué ',1. la suite d'une nouvelle blessure. 

Rodembourg, sergent au 1er régiment de 
zouaves: A la tête d'une patrouille de qua-
tre hommes, a sans aucune hésitation atta-
qué une trentaine d'ennemis, qu'il a ails 
en fuite. 

Bornot. sous-lieuien.'mt au ter récriaient 
de ZO'.WVBW : Gravement blesse. 4 refusé te. 
concours de ses soldats et s'est traîne seul 
jusqu'au poste de secours. A peine guéri, 

. est revenu prendre sa place sur te front. 
> (A Suivre.) 

Il y a 44 ans 
LA GIRONDE du 9 janvier 1871. 
Le bombardement des forts de Paris 

est activement poussé par les Prussiens. 
Les forts de Nogcnt, liosiuj et Noisy et 
les villages environnants ont été surtout 
canonnés, mais sans subir de dommages 
sérieux. Le {eu a été surtout très vi{ sur 
Kagent et des obus, dont beaucoup écla-
taient en Pair, étaient dirigés sur le vil-
lage. 

Le siège de Langres a été levé par les 
Allemands, la brigade Golli étant néces- \ 
saire à Vesoid pour renforcer les troupes 
du général Werdcr, menacé par Bourbaki 
et Garibaldi. 

Les Prussiens à Reims. — La « Giron-
de» publie une lettre du capitaine fran-
çais en retraité de Breda signalant et 
stigmatisant les faits odieux commis à 
Reims par les Prussiens et par leur com-
mandant, le comte de Brsdow. Laissant 
de coté les u exactions sVns frein, les ré-
quisitions sans limites» organisées par 
les envahisseurs, les incarcérations, les 
exécutions sans jugement, le capitaine de 
Breda s'élève avec indignation contre l'ap-
plication de la schlague aux habitants dc 
la malheureuse cité. 

» Et l'homme qui commande ces infa-
mies, ajoute M. de Breda, est un officier... 
J'ai eu l'honneur de servir mon pays, mais 
si dans l'année dont i'ai fait partie un 
officier se fût permis de tels excès, il eût 
vu tous ses collègues s'unir à moi pour le 
chasser de leurs rangs et, plutôt que de 
souffrir la honte dont ils eussent été mo-
ralement les complices,, Us eussent brisé 
leur épée. » 

 —— 

A l'Hôtel de Ville 

Commissions réunies 
Le Conseil municipal de Bordeaux s'est 

réuni vendredi en commission, afin d'exami-
ner diverses questions qui seront soumises 
à une prochaine séance publique. 11 a no-
tamment vote en principe un nouveau crédit 
de 100,000 francs comme secours de chômage, 
ce qui portera à 700,000 francs la somme 
distribuée à ce titre par l'hôtel de ville. 

Les commissions ont également décidé en 
principe de désaffecter une somme de 
500,000 francs sur les fonds de l'emprunt de 
4 millions, pour permettre la continuation 
des secours. 

Kotre Service télégraphique 
ré! 

préparatoires, tandis que le dévoué M. Bran-
nens, directeur adjo'-1 du Cercle orphéoni-
que, dirigeait les répétitions du chœur 
d'hommes. 

Actuellement, les deux groupements, for-
mant un total de quatre-vingts exécutants, 
sont réunis sous la haute direction du maî-
tre Paul Pastor, qui, venu tout exprès de 
Paris, consacre cette semaine entière à la 
mise au point arti-tique de l'exécution des 
œuvres de nos meilleurs compositeurs fran-
çais : Th. Dubois, César Franck, Saint-
Saëns. 

L'entrée étant absolument gratuite, une 
quête sera faite au profit de nos chers 
bl essés. 

Voici le programme : 1. « Kyne » de la 
Messe en «mi» bémol {Th. Dubois), chœur 
mixte ; 2. « Gloria » de la Messe en « mi » bé-
mol (Th. Dubois), chœur mixte; 3. « Dex-
tera Domini> (César Franck), chœur mixte; 
4. A) « Sub Tutun » (Samuel Rousseau), M. 
Géo Clauzure, de l'Opéra; B) «Souvenez-
vous » (Massenet), M. Chardy, de l'Opéra-
Comiqut ; Mme Denay-Clauzure, de l'Opéra 
de Monte-Carlo; M. Géo Clauzure; 5. «Notre 
Père » (Gangneux-Granvilte), pour trois so-
pranl, trois contralti, trois ténors et trois 
basses, sous la éirection de l'auteur; 6. « Tot-
lite Hostia» (Saint-Saëns), chœur mixte. 

Les chœurs, sous la direction de M. Paul 
Pastor; à l'orgue d'accompagnement, M. Vi-
gié. organiste de la cathédrale. 

Îhéâîre-Françai 

Notre service télégraphique qui, dès 
l'ouverture des hostilités, avait été trans-
féré au bureau de Bordeaux - Centrai, est 
rétabli depuis hier dans nos locaux. 

C'est pour nous un plaisir de remer-
cier les chefs et le personnel de Bordeaux-
Central qui, malgré l'augmentation ex-
cessive du service, provoquée surtout par 
la présence du gouvernement à Bordeaux, 
ont su prendre toutes les mesures néces-
saires pour que nos télégrammes ne su-
bissent aucun retard nous permettant 
ainsi de renseigner rapidement nos lec-
teurs. 

Union historique et archéologique 
du Sud-Ouest 

On nous communique le texte de la pro-
testatkyi contre le vandalisme germanique, 
de l'Union historique et archéologique du 
Sud-Ouest : 

« L'Union historique et archéologique du 
Sud-Ouest, douloureusement émue et profon-
dément indignée par les actes prémédités de 
barbarie et de vandalisme commis depuis 
l'ouverture des hostilités par les années 
allemandes en Belgique et en France; 

» S'associe sans réserves aux protestations 
énergiques de la Société des antiquaires de 
France^ de la Société française d'archéologie, 
ds l'Académie des inscriptions et belles-let-
tres, de l'Académie des beaux-arts, de l'Aca-
démie française, de l'Académie des sciences, 
belles-lettres et arts de Bordeaux; 

» Proteste à son tour contre les attentats 
cyniques et répétés de l'Allemagne au res-
pect des traités, au droit des gens, aux lois 
de la guerre, à l'humanité, à la foi, à l'art, 
à la science et à la civilisation; 

» Flétrit les incendiaires, les pillards et les 
assassins, destructeurs systématiques d'é-
glises» de bibliothèques, de monuments his-
toriques et d'neuvres d'art: 

» Dénonce Ja complicité des intellectuels j 
allemands, signataires.» du manifeste des i 
quatre-vingt-treize et du manifeste des Uni- ! 
versités, représentants d'une prétendue; \ 
science qui a délibérément sacrifié le respect \ 
de la vérité à la chimère monstrueuse d'une 1 

hégémonie universelle fondée sur la force 
brutale : 

» Emet Je vœu que la restauration des égli-
ses et des monuments historiques abattus ou 
détériorés soit aussi discrète que possible, et 
que l'on s'abstienne d'en reconstituer la déco-
ration sculpturale, afin de perpétuer à ja-
mais la honte du nom allemand; 

» Adresse, l'expression de son admiration 
et ses vœux de victoire aux vaillantes armées 
alliées qui luttent héroïquement pour la li-
berté du monde, le droit, la justice et la civi-
lisation. 

»T,.!i Société rt«s sciences, lettres et arts d'A' 
»-en: la Société archéolofrteue. histori-
que ct littéraire de Barbezieux; la So 
•déte des sciences, lettres et arts de 
Rayonne: Biarritz-Association; la So-
ciété archéologique de Bordeaux: la So-
ciété archéologique et historique de la 
f'harente; la Commission des arts .-.t 
monuments hlstorinues de la Charente-
Taférieure; la Société des études le 
Coinmitifres: l'Escole Gaston Febus; la 
Société' nrcMoIOKimie du Gers; la So-
ciété des archives historiques de la Gl 
ronde; la Société peartémioue des Hau-
(çs-Pyrénées: la Société' des sciences, 
lettres et arts de Pau; la Société histo-
rique et archéologique du Péris-ord; 
l'Escolp deras Pfrenéos; la Société Ra-
mona i la Société historique et archéo 
loglflué de Salnt-E-mllîon ; la Société de 
Borda; la Société archéologique dî 
Tarn-et-Garonne. » 

MATINÉE DE GALA 
La présence de M. Vincent d'Indy, un de-

plus illustres représentants de l'école musi-
cale française, était une attraction qui de-
vait assurer un succès très grand à la mati-
née organisée vendredi, au Théâtre-Fran-
çais, par l'Association des artistes musiciens 
de la 18° région. Le succès, en effet, a dépas-
sé toutes les espérances. M. Vincent d'Indy 
s'est présenté non seulement comme compo-
siteur, mais aussi comme pianiste, et l'on 
a pu se convaincre que si l'exécutant chez lui 
ne le cède en rien à l'auteur de tant de belles 
pages si justement célèbres, il occupe aussi 
une place de premier rang parmi les maîtres 
du piano. 

Le programme ne comprenait que de la 
musique française, si toutefois l'on veut 
bien oublier que la musique de M. Vincent 
d'Indy a subi bien souvent l'influence d'un 
compositeur étranger, dont les œuvres sont, 
chez nous, proscrites en ce moment. Mais, 
en cette matinée, les oeuvres de M. d'Indy 
qui nous ont été offertes rappellent plutôt 
la manière de César Franck que celle de 
Wagner. 

Car c'est bien l'influence de César Franck 
qui domine dans le « Trio » pour piano, vio-
loncelle et clarinette, exécuté au début du 
concert par l'auteur, M. Rosoor et M. Grisez. 
Trio d'une incomparable richesse d'écri-
ture, où tout est étudié, fouillé avec soin, 
mais où cependant la pensée mélodique 
s'affirme nettement, limpidemeot, avec une 
remarquable puissance de séduction. A vrai 
dire, les trois exécutants ont interprété le 
« Trio » avec une précision, une musicalité 
d'un charme incomparable. 

Aux trois musiciens est venu se join-
dre, un peu plus tard, le violoniste La-
parra, pour l'audition de la Ballade du 
« Quatuor op. 7 », et combien fut goûtée 
cette œuvre d'une grâce infinie, que M. Vin-
cent d'Indy a coloriée de teintes d'une dou-
ceur exquise, tout imprégnée d'une berceu-
se et poétique mélancolie. 

Dans les « Tableaux de Voyage » pour 
piano, c'est avec un art merveilleux que te 
maître évoqua devant nous les tableaux où 
les scènes qu'il a voulu peindre, et dont les 
titres : Lac Vert, la Poste, Halte au Soir, Dé-
part matinal, le Glas, Rêve, disent assez que 
l'on est ici en plein dans le domaine du pit-
toresque et de la fantaisie. 

De M. Vincent d'Indy encore, M. Ed. Clé-
ment chanta le « Lied maritime », puis l'ex-
cellent ténor remua profondément l'assis-
tance ;par une belle interprétation du « Rhin 
allemand», d'Alfred de Musset, avec musi-
que de ce noble Albéric Magnard, musique 
que l'on ne peut écouter sans une ("motion 
angoissante, lorsque l'on songe que son au-
teur fut une des premières victimes des bal-
les prussiennes, parce qu'il voulut (.étendre 
son foyer familial. M. Clément eut ses ova-
tions habituelles. Il dut redire le « Rhin alle-
mand », mais l'assistance ne cessait pas 
d'applaudir et de rappeler le grand chanteur, 
espérant entendre la vieille chanson « les 
Filles de La Rochelle ». Et, en effet, M. Clé-
ment lui donna satisfaction 

Avec M. Vincent d'Indy au piano, M. Ro-
soor joua à ravir 1' «Elégie » pour violon-
celle de Gabriel Fauré, et M. Laparra l'an-
dante de la « Symphonie espagnole » d'E-
douard Lalo, andante dont Je violoniste 
exprima très heureusement la finesse et la 
grâce. 

Dans « Introduction et Rondeau » de Wi-
dor, le clarinettiste Grisez fit apprécier de 
brillantes qualités techniques, et Mme Gelli-
bert-Lambert confirma sa haute réputation 
de pianiste au doigté élégant et agile, à l'in-
terprétation guidée par un sens musical 
très averti. 

C. Y. 

pièce pathétique en trois actes : 1. Le Chien 
à la Ferme; 2. La Bohémienne; 3. Le Sauve-
tage de l'Enfant par te Chien; 4. Mademoi-
selle Josette, fine comédie sentimentale en 
deux actes; 5. La Guerre européenne 1914 (400 
mètres actualités Gaumont, etc. (Voir l'affi-
che pour détails.) 

Adaptation musicale de M. Eugène Bastin, 
exécutée par un orchestre de vingt musiciens. 

Rosalia Lambrecht. 
En plus du nouveau programme, samedi, 

en soirée, et dimanche, en matinée et soirée, 
intermède à la fin de la deuxième partie, 
avec Mlle Rosalia Lambrecht, de la Gaîté 
lyrique. 

La Voix de la Patrie ! Dimanche 10 courant, 
en matinée, 3,500 mètres de film, avec la Voix 
de la Patrie ! le superbe film patriotique 
donné en supplément. 

Location ouverte de dix heures du matin à 
cinq heures du soir. Téléphone 17-55. 

M. Hugues Le Roux à Bordeaux. 
C'est te samedi 30 courant, à cinq heures, 

qu'aura lieu sur la scène du Théâtre-Fran-
çais la conférence d'actualité de M. Hugues 
Le Roux, l'écrivam et le conférencier bien 
connu. 

BIBLIOGRAPHIE: 

En vente chez Fischbaciier, libraire-édi-
teur, 33, rue de Seine, Paris, et chez tous 
les libraires de Bordeaux : 

PETITS SERMONS DE GUERRE, prêchés 
•dans le temple de Manste (Charente) en 
l'absence du pasteur mobilisé, par M. Paul 
Stapfer, doyen honoraire de la Faculté des 
lettres de Bordeaux. — In-16, 1 fr. 50. 

Les 9 sermons que M. Stapfer présente au 
public sous ce titre modeste sont à la fois 
une œuvre de haute portée littéraire et un 
acte de foi et de vibrant patriotisme. L'ex-
cellent écrivain qu'est M. Paul Stapfer est 
sorti de sa tour d'ivoire et, devant, tes épreu-
ves qui assaillent la Patrie, il a trouvé des 
paroles d'espérance, de fermeté et de con-
solation qui iront droit é nos cœurs. 

Légion d'Honneur 
Nous sommes heureux d'apprendre la no-

mination dans la Légion d'honneur du lieu-
tenant Lacroisade, fils du général qui com-
mande la 91e division de campagne. 

Mort au Champ d'Honneur 
Nous avons le regret d'apprendre la mort de 

notre compatriote M. Moricnon Luciam. adju-
dant au 8e régiment de cuirassiers, tombe à 
l'ennemi, à l'âge de vingt-huit ans. Sa bra-
voure avait été l'objet de la citation, à l'ordre 
du jour de l'armée, en ces termes : 

« Adjudant Morichon-Luciam. du 8e cuiras-
siers, adjoint à un chef de bataillon du 90e 
d'infanterie : A été blessé grièvement en por-
tant, sous une pluie de baltes et d'obus, des 
ordres pressés à son chef de corps et a fait 

preuve dans cette circonstance, du plus grand 
courage. » 

CAFÉ DE MALT KNE1PP 
M A US ON FRANÇAISE 

P. MAUREL, Fabricant Propriétaire, à JTJVISY, 

Remplace ia Chicorée 

Association amicale des Engagés 
volontaires et Médaillés 

de 1870-'71 
Le mardi 19 janvier, en soirée, au Théâtre-

Français, grand festival dc charité organisé 
par l'Association amicale des Engagés volon-
taires et les Médaillés de 1870-1871 de la Glroade, 
au profit de la Croix-Rouge, avec le concours 
d'artistes des théâtres de Pa'rls, aimés d'i 
public. 

Sous peu, nous donnerons les noms des con-
cours extraordinaires pour cette soiïée de 
bienfaisance due à l'initiative de nos deux 
vieilles Sociétés bordelaises. 

Caisse mutuelle de Décès 
des Employés de Commerce 

Nous apprenons avec plaisir que la Caisse 
mutuelle des décès des employés de commerce 
vient d'être reconnue comme Société de se-
cours mutuels, approuvée par arrêté ministé-
riel du 7 décembre. 

Les participants sont informés que l'assem-
blée générale annuelle aura lieu le lundi 11 
courant, à vingt heures et demie, au siège de 
l'Association, 6 et 8, rue des Trois-Conils. 

Ordre du jour : Lecture du décret d'appro-
bation de la Caisse mutuelle des décès comme 
Société de secours mutuels; procès-verbal de 
la précédente assemblée; compte rendu du tré-
sorier; rapport annuel du président; ques-
tions diverses. Election de dix membres du 
conseil d'administration et de trois commis-
saires de surveillance. 

Un Don des Plantons 
du Ministère de ia Guerre 

Les plantons du service géographique de 
l'armée, à Bordeaux, ayant reçu à titre de 
gratifications de divers fournisseurs ia 
somme de cent quatre vingt-un francs, ont 
la satisfaction de faire abandon de cette 
somme au profit des couvres suivantes : As-
sociation des Dames françaises, Secours aux 
(réfugiés belges, 'Secours aux populations 
des régions envahies. 

Le Vin pour les Biessés 
Le Syndicat des courtiers de vins et spiri-

tueux de Bordeaux et do la Gironde remercie 
les maires des communes viticoles qui ont 
bien voulu répondre à son appel en envoyant 
des vins aux blessés des hôpitaux dé la 
Croix-Rouge française. 

11 les invite à renouveler leur geste patrio-
tique en réservant, sur les souscriptions de 
vins qui se font en ce moment dans chaque 
commune, la part qui revient aux blessés. 

Les besoins étant de plus en plus grands, il 
est nécessaire que les concours se montrent 
encore plus nombreux et nul doute que cha-
que commune tiendra à honneur do contri-
buer dans la plus large mesure nossible à 
donner un peu de réconfort à nos chers bles-
sés. 

Le Syndicat tient des barriques vides à la 
disposition des maires qui leur en feraient la 
demande. 

 —,— 

Une Lettre de Nouvel An 
Un Bordelais qui occupe une situation en 

vue dans notre ville écrit à ses amis à l'occa-
sion du Nouvel An : 

« Mes Chers Amis, 
» Boueux comme un égoutier, crotté comme 

un barbet, sale a faire peur, vilain, assourdi 
par les marmites hochés qui rappliquent et 
par las obus français qui démarrent du fond 
dun trou bizarre qui tient du terrier de blai-
reau et dn repaire de brigands, mais très fier 
de mon sort parce que Je suis en première 
ligne, je vous tends celle de mes deux mains 
qui est la plus propre et je vous souhaite une 
l»anne année. Au revoir, peut-être; en tout 

cas, « Vjve la France ! » , r" , 

Edmond Cozlo de Penengncr, 87 ans, ru* 
David-Johnston, 122. 

Décès militaire. 
Lucien Pitollat, 28 ans, HOe d'infanterie. 

Economisez en faisant teindra et nettoya 
Teinturerie ROUCHON — Télépù. ïâ-l< 

 -v/\Jr^v 

CONVOIS FUNEBRES du 9 janvier. 
Dans les paroisses : 

St-Eloi : 7 h. 80. Mlle J. Laferrère. 13, rui 
Gratiolet. 

Notre-Dame de Lourdes du Cypressat : 7 h. 45 
M Gilcher, 39, rue Reinette, 

bt-Augustin : 8 h. 15, Mme veuve Deniort, "ruf ' d Isly, 20. 
St-Bruno : 8 h. 45, Mme Bonnet, salle d'attente ^rS *?• .T5' M- F- Barrère, salle d'attente. SterEalahe: 9 h. 45, M. G. Cousteau, 13, rul 

I neodore-Ducos. 
St-Ferdinand : 9 Ji. <tô, M» E. Cozic de Penen-
o??-fr',182- rue David-Johnston. St-Nicolas : 1 h. 45. M. A. Duthil, 2, r. Thébeau, 
.Ste-Genevlève : 1 h. 45, Mlle L. Capderllla 

J, impasse Toussaint-Louverture. 
Convois militaires : 

S h., M. Pitollat, hôpital temporaire n. 15, ru< de Saint-Genès, 160. 
S h. 15, M. J. Mano, hôpital annuaire n. 35 rue du Hâ, 17. 

Autres convois : 
10 h. 30, Mme h'arry - Scott Johnston, chapèln 

du Cimetière protestant. 
2 h. 30. M. L. Gayraud, hôpital Saint-André. 
3 h., M. F. Prébaude. hospice Pellegrln 

Musica et Etoile artistique 
Pendant la durée des hostilités, ces deux So 

ciétés ont décidé dc se grouper et d'organiser 
plusieurs concerts de charité. Le premier ds 
ces concerts sera donné au profit de la Croix-
Rouge le dimanche 17 courant en matinée, 
salle d'Aquitaine, rue Cornu. M. Duchac, ré-
gisseur général, s'est déjà assuré le concours 
d'artistes éminents. 

Prix des places : Fauteuils et premières ga 
lerles, 2 fr.; parterre et deuxièmes galeries. 
1 fr . 

■ » ♦ ■■ 

« La Digue » 
Voici le sommaire du premier numéro du 

journal la Digue, journal de défense et d'ex, 
pansion françaises, ayant son siège ii Bor-
deaux. 20, rue Margaux : 

Notre programme : La Digue; l'Elite alle-
mande, par Henri Welsciiinger, de llnstitut; 
Une Leçon de Choses; Culture et Kultur en 
Belgique, par Maurice Wilmotte; Pour la Paix 
de demain, par Henri Lorln; Un Allemand est 
toujours Allemand; Nos Echos; Une Forte 
Image de l'abbé Wetterlé; Chez les Neutres; 
Chez nos Alliés; Un Discours de Guillaume II 
en 1907. 

Prix du numéro, 5 centimes. En vente par 
tout, 

« Bordeaux colonial et maritime » 
Notre confrère Bordeaux-Colonial, fondé de-

puis cinq ans, se transforme aujourd'hui, et de 
trimestriel il devient mensuel. 11 paraîtra do-
rénavant sous une rubrique traitant à la fols 
des questions de notre empire colonial et des 
■choses de la marine. Son nouveau titre est 
Bordeaux-Colonial et maritime. 

A lire dans le numéro de décembre 1914 un 
article de M. Maurice Rondet-Saint, membre 
du Conseil supérieur de la marine marchan-
de, sur « la Solidarité defe questions 'Coloniales 
et maritimes. 

Dans son numéro de janvier, Bordeaux-Colo-
nail et maritime publiera les premières répon-
ses a la grande enquête qu'il vient d'ouvrir 
auprès de" très hautes personnalités du pays, 

i pour la recherche des moyens les meilleurs 
.susceptibles de favoriser le renouveau écono-
mique, l'extension de nos débouchés extérieurs 
et le développement si désirable dc notre ma-
rine marchande. 

Direction-rédaction, 6, pince Salnt-Christoly, 
à Bordeaux. 

Cercle orphéonique de Bordeau^ 
La cérémonie organisée par le Cercle 01-

pheomque de Bordeaux au profit des œu-
vres de la Croix-Rouge aura Ijeu dimanche 
prochain, messe de onze heures un quart, 
en la primatiate Saint-André. 

Le programme, que nous publions ci-des-
sous, est à peu près uniquement composé 
d œuvres chorale* dont les auditions ont 
presque riisnaru depuis la. mobilisation. 

Le groupement du chœur do dames a pu 
être fait grâce au dévouement et à la scien-
p de Mme Zoete, le professeur de chant 1 
bien connu, .qui en a dirigé les réj^titionsjl 

La prison municipale a donné asile à 
Jeanne X..., 25 ans ans, domestique, pour 
filouterie de 2 fr. 40 d'aliments à un res-
taurateur de la me Salnt-Remi. 

— Marius R..., 27 ans. chanteur ambulant, 
qui n'a pu justifier de sa situation militaire. 

— Pierre M... et François D..., insoumis à 
la loi militaire. 

Accident du travail. — Vendredi, à trois 
heures après-midi, au Bassin à flot, Alexis 
Flanesse vingt-cinq ans, manœuvre, demeu-
rant allées de Boutaut, qui travaillait au ser-
vice de la Compagnie des affréteurs et des 
commissions, à décharger des poteaux de mi-
nes ayant fait un très gros effort, s est fait 
des déchirures internes. 11 a été admis a l'hô-
pital Saint-André, salle 18. 

On a trouvé une peau de bœuf roux, quai 
de Paludate. La réclamer à M. Alexandre 
Soulié, 1G, même quai. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Le nommé Alexandre Fouquet, se trouvant 

chez Mme Baquey. 2, ruo de la Plateforme, 
resta seul un moment dans un salon. U y 
avait là, dans un meuble, deux montres en 
or : 11 les prit et s'enfuit. On n'a pu le re 
trouver. 

Le tribunal correctionnel l'a condamné, 
par défaut, à un an et un jour de prison. 

— Fernand Durand a frappé à coups de ca-
nif, à la suite d'une discussion, Mme Eugénie 
Moinard, demeurant place du Marché de Ler-
me. Il est condamné à dix jours de prison. 

— Raymond David a volé des objets mobi-
liers au préjudice de M. Reeb, mobilisé. Trois 
mois et un jour de prison. 

— Julien Moreau et Joseph Cazeuav© ont 
dérobé des caisses de sardines. Trois mois de 
prison au premier; deux mois au second. 

— Lopez Carones a volé des légumes dans 
un jardin. Huit jours de prison. 

CONSEIL DE GDERRË (18» RÉGION) 
Présidence de M. le lieutenant-colonel de 

gendarmerie BONNEFOY. 

La Plainte d'un « Boche » 
Le 28 octobre dernier, un officier ail'j-

majid, le capitaine Presser, prisonnier u 
l'Ile d'Aix, et laissé libre sur parole, adres-
sait au maire une plainte en coups et bles-
sures. Il déclarait que, la veille au soir, 
comme il sortait d'un hôtel où il prend ses 
repas avec dix-neuf aiutres officiers alle-
mands, prisonniers sur parole comme lui, 
un marin s'était jeté sur lui et lui avait por-
té au visage un coup de poing qui l'avait je-
té à terre. Il ajoutait qu'il s'était légèrement 
contusionné dans sa chute. La lettre de-
mandait quo l'agresseur fût recherché et 
poursuivi : elle ne contenait aucune formule 
de politesse. 

Une enquête ayant été ouverte, on établit 
que le capitaine allemand avait été frappé 
par un marin de Fouras, Jean R... Celui-ci 
fut interrogé, mis en prison le 11 décembre 
et renvoyé en conseil de guerre pour coups 
et blessures. 

Jean R... a été jugé à la séance de vendre-
di après-midi. Il a, pour sa défense, expli-
qué que dans la journée du 27 octobre le 
capitaine Presser, passant auprès de lui, l'a-
vait toisé d'un air de mépris, sans doute par-
cs qu'il est infirme {il a une jambe anky-
losée). 

Un mousse qui accompagnait Jean R... 
dit, en parlant de l'officier allemand : « C'est 
un Boche. » Alors, te capitaine Presser 
grommela dans sa langue quelques mots 
que Jean R... supposa être des injures. 

Le soir, le marin se trouvait dans le res-
taurant où tes officiers allemands prennent 
leurs repas, et le hasard voulut qu'il en sor-
tit au même moment que le. capitaine Pres-
ser. 

Celui-ci eut-il encore un regard narquois 
à l'adresse du marin t Jean R... l'affirme et 
dit que, n'ayant pu contenir un mouvement 
de révolte, il lança un coup de poing à la 
figure du « Boche », qui chancela et s'abat-
tit, bien que le coup n'eût pas été frappé 
fert. 

Après une délibération qui a duré moins 
de cing minutes, le conseil a acquitté à l'u-
nanimité J:an R..., qui a été aussitôt remis 
en liberté. Son coup de poing lui a valu 
tout de même près d'un mois de prison pré-
ventive. 

CONVOI FUNÈBRE ̂ Kg? 
H. Aimel, Labadie, Ma» Mauvezin, les famillel 
Charriau », Champs, Démons, Devaux, Magnai 
et Mauvezin prient leurs amis et connaissance! 
de leur faire l'honneur d'assister aux otv 
aèques dn 

M. Gaston COUSTEAU, 
leur époux, frère, beau-frère, oncle, neveu et 
cousin, qui auront lieu le samedi 9 janvier ea 
l'église Salnte-Eulalie. 

On se réunira a la maison mortuaire, ru» 
Ïhéodore-Ducos, 13, à neuf heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira à neuf heures 
trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Powves funèbres générales, lîl.c. Alsace-Lorraim 

CONVOI FUNÈBRE &.* ̂  » 
M. et Mmo Saint-Supéry et leurs enfants, M a» 
Germaine Marbot, M. et Mm» Darche et leur fils-
Mu»» Andrée et Madeleine Tuillier, M. Jean 
Tuillier, M. Auguste LaviUe, les familles Ls-
ville, Lagueytc et Aumètre prient leurs ami* 
et connalssarioes de leur faire l'honneur d'à» 
slster aux obsèques de 

Mme veuve A. TUILLIER, 
leur mère, grand'mère, sœur, tante, grand'- -
itante et cousine, qui auront lieu le samedi f 
courant en l'église de Caudéran. 

On se réunira à la maison mortuaire, rouu 
de baint-Médar.l, 165, à neuf heures, d'où 14 
convoi funèbre partira à' neuf heures et demia 
Pomp. lunch, générales (service de Caudéran). 

CONVOI FUNÈBRE £ fa fZàl ffe* 
Mm» Chabas et la famille. M"» Jeanne Brunei 
prient leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Achille-Pierre-Edmond COZ1C 
DE PENENCUER, 

Inspecteur dos douanes en retraite, 
leur parent et ami, oui auront lieu le 9 ianviei 
en l'égUse Saint-Ferdinand. 

On se réunira à la maison moxtuaire, rua 
^, l1 ,J<J"ut'w,u' a neul neures un quari doù le convoi funèbre partira à neuf heure 
trois quai te. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, ni, c. Alsace-lorrain* 

CONVOI FUNÈBRE S VT^-^ 
Mmo A. Monnet et leurs enfants, M. et Mm. 
Albert Barreyre et leurs enfants, M™ Loui* 
Didier, M. et Mm» Marcel Briol et leurs enfante, 
M. et Mm» Fernand Panière et leur fille, leï 
familles Thèze, Rivière, Martin, Espa, ,.■ et 
Gelly prient leurs amis et conaaissan ;-. [i< 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques d» 

M. Jean MONNET, 
leur père, beau-père, crand-pùre, oncle et oou-
sin, qui auront lieu le dimanche 10 courant 
en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la maison mortuaire, 182, rut 
Judaïque, à huit heures et demle.d'où le convoi 
funèbre partira à neuf heures. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ai couronnes. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorrain» 

CONVOI FUNÈBRE Sa lT\tlïelâl 
Gustave Sargos et leur nlle, Mm9 veuve P. Ma-
gret, M. et M™ A. Barlas, Mi» Bazig-nan et le» 
îamilles Sargos, Nadeau. Tardy, Magret, Le» 
pau, Dorgan, Boujut, Bourgnon, Viandon, Ga. 
lopatn, Esquerre et Biès prient leurs amis 
connaissances de leur faire l'honneur d'as-'.s-
ter aux obsèques de 
M>»« Raoul MAGRET, née Marthe SARGOS, 
leur épouse, mère, fille, belle-fllle, nièce, tain* 
et cousine, qui auront lieu le dimanche 10 cou-
rant, dans l'église Saint-Ferdtaaad, à W h. 1/4. 

On se réunira à neuf heures trois quarts à 
la salle d'attente de cette paroisse. 

Il ne sera pas fait d'autres intitatloiis. 

CONVOI FUNÈBRE lorUlV JWS? 
drée Morlchon, M. et Mm» Emile Gay, M. et M»» 
Lucien Coulon, M. et Mm» Arthur Gay, M. ii 
Mm» Eugène Coulon et leurs enfants ont la 
douleur de vous faire part de la perte crueli'3 
qu'Us viennent d'éprouver en la personne de 

M. Luciam MORIOHON, 
Attaché au Crédit Lyonnais, 
Adjudant au 8» Cuirassiers, 

Tombé au Champ d'Honneur à l'âge de 2S ans, 
leur fils, petit-flls, frère, neveu et oousin, prient 

, leurs amis et connaissances de leur faire l'iioiv 
' neur d'assister.à ses obsèques qei auront lieu 

le 10 janvier. 
On se réunira 1, rue du Tondu, à une heiin 

un quart, d'où le convoi partira à 1 heure 1/2. 

UN DESERTEUR 
Le soldat réserviste Berniard, du recru-

tement de La Rochelle, envoyé aux chantiers 
de Saint-Nazaire, quelques jours après avoir 
été mobilisé, dut être renvoyé à son corps. 
11 était venu d'Amérique pour répondre à 
l'ordre de mobilisation. 

Au lieu de se rendre directement de Saint-
Nazaire à La Rochelle, il alla chez lui et y 
resta quinze jours; quand il regagna son 
corps, il était porté déserteur et fut mis en 
prison. 

Devant le conseil de guerre, vendredi 
Berniard a expliqué que, s'il était resté, 
sans droit, quinze jours chez lui, c'était par-
ce qu'il s'était trouvé malade au départ de 
Saint-Nazaire. 

Le conseil l'a condamné à deux ans de ira-
vaux publics. 

L'AlIaire de Captieux 
Le 24 octobre dernier, le territorial Etienne 

Dartigue, du 141e d'infanterie, quittait Mont-
de-Marsan, où il était caserné, et se rendait 
sans permission chez lui à Captieux. 

Il passa une partie de la journée à la chas-
,se, se préoccupant de rencontrer un de ses 
amis nommé Garbay, qui, à en croire la ru-
meur publique, aurait trahi sa confiance. 

Soudain, Garbay apparut au croisement 
de deux routes. Etienne Dartigue le mit en 
joue avec le fusil dont il était porteur et fit 
leu. Garbay fut atteint à un œil; il a perdu 
la vue. 

Arrêté, Dartigue déclara qu'il avait voulu 
«plaisanter, faire peur seulement à Gar-

bay». On le remit aux mains de l'autorité 
militaire qui commença par lui infliger 
quinze jours de prison pour absence illégale, 
puis le renvoya devant le conseil de guerre 
pour coups et blessures ayant entraîné la 
cécité. 

Dartigue a comparu vendredi matin de-
vant le conseil de guerre de la 18e région. Il 
a soutenu qu'il n'avait aucun motif d'animo-
sitô contre Garbay, qu'il ne l'avait cherché à 
aucun moment de la journée du 24 octobre 
pour tirer vengence de lui, enfin qu'il a fait 
Involontairement partir le coup après l'a-
voir, par manière de plaisanterie, mis en 
joue avec son fusil. 

Garbay a de son côté, fait une déposition 
très modérée. 

Le conseil a condamné Dartigue à un an 
de prison. . • 

Le Coup du Père François 
Dans la soirée du 15 novembre, à Bayonne, 

le caporal d'infanterie coloniale Fontan liait 
connaissance avec deux individus qui le 
traînèrent de débit en débit et l'enivrèrent. 
Ensuite, à la faveur de la nuit, ils firent à 
Fontan le coup du Père François : le couchè-
rent sur la chaussée, lui attachèrent les pieds 
et lui volèrent sa montre et tout son argent 
(39 fr. environ). Ils songeaient à jeter le capo-
ral à l'eau quand ils furent mis en fuite. 

On les arrêta peu après. On reconnut dans 
l'un d'eux un repris de justice dangereux, 
Maurice Trichon, déserteur du 80e régiment 
d'infanterie, à Narbonne. L'autre est un sol-
dat réformé, nommé Marcel Navaranne. 

Le conseil de guerre, devant lequel ces 
deux audacieux malfaiteurs ont comparu 
vendredi matin, les a condamnés l'un et l'au-
tre aux travaux forcés à perpétuité. 

AVIS DE DÉCÈS * 
M. Max CHA88IN, 

marquis de SAN CAYETA.NO, 
Officier de l'Instruction publique, 

Chevalier de l'Ordre du Cambodge. 
Ancien Président de l'Association générale 

des Etudiants de Bordeaux, 
Ancien Vice-Président de la S. B. de la Ligue 

girondine de l'Education physique, 
Ancien Notaire à Bourg-du-Bost (Dordogno), 

Secrétaire général de la mairie de Dakar 
(Sénégal), 

sont informés de son décès survenu en son 
domicile, 21, r.ue Félix-Faure, à Dakar, le G. dé-
cembre 1914. . ,.. 

De la part de M. Lionel Chassin, son fils, 
élève de 2» au collège de Blaye, M"» Jacqueline 
Chassin, sa fille. Mm» Suzanne Chassie, $a 
yeuve, demeurée à Dakar. . 

Le présent avis servira de lettre fl» faire pari 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mm» veuve Goyeau et son fils, les familles 

Goyeau, Panchaiid et Ducos ont la douleur d< 
vous faire part de la perte cruelle qu ils vies 
nent d'éprouver en la personne de 

Roger GOYEAU, 
Cycliste au 814» d'infanterie, 

décédé dans sa SO» année, 
et vous prient d'assister à la messe qui sera 
dite pour le repos de son Sme samedi v janviei 
a l'église Saint-Bruno, à huit Mures. 

Il ne sera pas fait d'autre Invitation. 

CONSEIL DE RÉVISION 
DE LA JUSTICE MILITAIRE 

Présidence de M. le général LANCELOT 
Au cours de sa séance du 8 janvier 1915, 

te conseil de révision a rejeté le pourvoi 
fermé par te nommé Edouard-François Cail-
lol, territorial de la classe 1895, contre le 
jugement du conseil de guerre de Bordeaux 
en date du 30 décembre 1914, qui l'avait 
condamné à deux ans de prison pour insou-
mission en temps de guerre. 

THÉÂTRE-FRANÇAIS 
Rosalia Lambreeht en intermède. 

nouveau programme. 
Samedi 9 janvier, en matinée à deux heu-

res et demie, nouveau programme complet, 
comprenant 3,000 mètres de films artistiques 
Gaumont. Complètement Inédit pour Bor-
deaux. Au programme : 1. Ordre de Service, 
drame patriotique; ?. Pouliche blanche, co-
midi,B en couleurs; 3. L'Enfant et le Chien, 

AUX MAMANS 
Il est bon de r ppeler aux mamans que la 

Farina Lactée Nestlé est le meilleur aliment 
des -n.ants, qu'eli est particulièrement recotn-
mrn<U'.c en ces temp diffici'es, par suite de son 
emplc' f» ''e rapide et économique. Jk- ;>iwpw«tton d'un recr: dc "Nestlé" sa fait 
simplcmoi^' a l'eau 3ans adjonction de lait ni de 
încr. Exigez bien de votre fournisseur 2a marque 

Gros; 16, Rua du Parc-Royal, a Paris. 

ET.A.T CIVIL 
DECES du 8 décembre 

Marie Capdcvielle, 12 ans. imp. Caussatière, 3. 
Mme Latine, 49 ans, rue Reinette, 65. 
Jean Gilcher, 50 ans, rue Reinette. 39. 
Pierre puthil, 50 ans, rue Thébeau, 2. 
Y?^v1 Lacornbe, .59 ans, cours d'Espagne, 1C7. 
Albert Barrère, 59 ans, r. de Lachassaigne, 65. 
Gaston Cousteau, 62 ans, r. Théodore-Ducos, 13. 
Anne Çhambon, 66 ans, rue de Bègles, 103. 
Mme Nagpua, 72 ans. r. Sanche-de-Pomiers, 28. 
Veuve hutrop. 72 ans, cité Sauvageon, H. 
François Guérin, 73 ans, 50. rue du Palais-

Gallfen. 
Veuve Delblanku, SI ans, c. du Médoc, 176 bis 
Jeanne Laferrère, 82 ans, rue Gratiolet, 13. 
Veuve Deniort, 83 ans^ rue d'Isjy, 20-' 

AVIS DE DÉCÈS ET «ESSE 
Mm» pierre Lesca et ses enfants, Mm» Arth. 

Lesca, Mm» C. Dignac, M. A. Lesca, brigadier 
d'artillerie coloniale; MUes Berthe, Jeanne De-
nise Lesca, M. J. Bouvet, notaire à Dax, Mm» J. 
Bouvet et leurs fils, M. et Mm» o. Rolland, M» 
J Loustau, M et Mm» L. Rataboul, Mme t.il.. 
Dignac, Mm» Léon Lesca, M. et Mm» R. Loustau, 
M J Loustau, M. et Mm» G. Florin, M. Pierre 
bignac, lieutenant d'état-major; les familles 
J Feaugas, Valade-Gabel, T. Salles, N. Dignac, 
A Bordes, Lesca, A. Lesca et O. Nouaux ont 
la douleur de vous faire part de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de , • . 

M. pierre LESCA, 
Maréchal de logis au 15» dragons, adjoint au 

144» d'infanterie, 
tombé au 'champ d'honneur, le 22 décembre, 

à l'âge de 29 ans, 
leur époux, père, fils, gendre, frère, beau-frère, 
oncle, neveu, petit-neveu et cousin. 

Une messe sera dite pour le repos de son 
âme le lundi U janvier, à neuf heures et d» 
mie. en l'église do La Teste. 

ERRATUM. — Dans l'avis de décès de 
M. Marc GRANGEAUD. 

lire dans les familles, Mm» Grangeaud et son 
fils Pierre, M. et Mme Grangeaud. 

UN CONSEIL AUX 

Si vous êtes atteint de hernie, ne reste» 
pas sans bandage. Mais si vo're bandage vous gêne ne vou, 
résignez sous aucun prétexte a en tolérer la 

^snnï^à nression excessive et mal dirigés 
de!° mau-^bTndages, l'anneau herniaire 
in fait que se dilater davantage et votre 
Hernie grossira ou s'étranglera tôt outar-J-

Si vous voulez sauvegarder votre santé et 
votre bien-être, vous devez avoir recours 
eux nouveaux Appareils brevetés de A. OUA-
VERIE, qui seuls pourront assurer la, LOJ-
tertlôn intégrale et la réduction déflnitiva 
de votre hernie, en vous permettant de voiw 
livrer sans arrière-pensée à 1 exercice «e 
vetre profession. , _ „_ . 

Recommandés par plus de 5,000 docteurs-
médecins, appliqués à plus de deux million» 
de. blessés, tes Arpareils CLAVERIE sont le* 
seuls universellement considérés comme ca-
pables de favoriser toutes les chances de 
guérison définitive. 

Aussi nous sommes heureux d informer 
nos lecteurs que M. CLAVERIE est actuelle-
ment de passage dans notre contrée, et nous 
les engageons vivement à aller voir cet emù 
nent Spécialiste qui recevra de 9 h. à 4 h. à ï 
Biarritz, samedi 9 janvier, hôtel de France. 
Bayonne, dimanche 10 et lundi 11. hôtel du 

Mont-de-Marsan, mardi 12, hôtel Richelieu. 
Lourdes, mercredi 13, hôtel de France. 
Tarbes jeudi 14, Grand-Hôtel Moderne. 
Oloron', vendredi 15, hôtel Loustalot. 
Cnx, samedi 1G, hôtel de l'Europe. 
Pau dim 17 et lundi 18, hôtel du Commerce, 
Orth'ez, mardi 19, Grand-Hôtel. 
Moroenx, mercredi 30, hôtel de la Gare. 
Aroaolion, j:u<M 21, hôtel de France. 
Langon, vendredi 22, hôtel du Cheval-Blanc. 
La Béole, samedi 23, Grand-Hôtel. 
BORDEAUX, dimanche 24, lundi 25, mardi 

26 et mercredi 27 janvier, Grand Hôtel des 
Sept-Frères (33, rue Porte-Dijeaux). ■ 

Blaye, jeudi 23, hôtel du Médoc. 
Libourno, vendredi 29, hôtel Bosc. 
Lesparre, samedi 30, hôtel de la Paix. 

Ceintures perfectionnées et appareils GLAt 
VERIE contre les maladies de matrice, ttài 
placements de? organes, varices, etc. 

I M. A. GLAVERIE, spécialiste breveté, 2M, 
ti Fauhouiw SaJjrt.lflarJtou.à E«îîifji 



mm LA PETITE. 

Le Parquet établit que 
le Meurtrier s'était 

ouvert la Gorge 
Nous avons dit que M. lo Procureur de la 

■République avait chargé, jeudi, M. Lapierre, 
auge de pais au Carbon-Blanc, do se rendre 
a Ambares pour procéder à une première in-
ïormation concernant le terrible drame qui 
s'était déroulé chemin de la Vie, au domicile 
des époux Vivier. 

Le cadavre du meurtrier n'avait pas été 
examiné par M. le docteur Couaillac : c'est 
pourquoi on s'accordait à penser que Paul 
Gobin avait été tué par le coup de tusil que 
M. Bédicheau avait déchargé sur lui. 

Or. comme on retournait le cadavre pour 
l'emporter au cimetière, M. le juge de paix 
Lapierre fit cette constatation : une coupure 
énorme se voyait au cou de Paul Gobin. 

Persuadé que le meurtrier s'était ouvert la 
corge avec le coutelas oui lui avait servi à 
frapper ses victimes. M. Lapierre télégra-
phia au parquet de Bordeaux qui, au reçu 
de sa communication, jugea indispensable 
«l'ordonner un transport de justice et l'autop-
sie de Paul Gobin. 

Vendredi matin, MM. Matignon, juge d ins-
truction- Dalesme, substitut du procureur de 
la République ; le docteur Salesse, expert en 
médecine légale, et Puyo, commis-greflier, 
6e rendaient à Ambarès. 

En présence des magistrats, le docteur Sa-
lesse établit que Paul Gobin s'était, comme 
3'avait pensé M. Lapierre, ouvert la gorge 
d'un coup de coutelas, se taisant ainsi une 
•blessure mortelle. Quant aux plombs prove-
nant du coup de tusil, ils n'avaient causé 
que des blessures superficielles, à fleur de 
î>eau. ■ • „ 

Cette constatation permettait de compren-
dre pourquoi Paul Gobin avait, après son 
triple attentat, ouvert la fenêtre par l'ouver-
ture de laquelle il s'était penché au dehors. 
Ce n'était pas, comme on l'avait cru, pour 
mesurer la hauteur le séparant du sol : la 
•vérité est que, sa respiration s'étant arrêtée 
après la section de la gorge, il cherchait avi-
dement de l'air et avait eu la force de se 
traîner jusqu'à 'a fenêtre. 

Dans ces conditions, le parquet a clos l'in-
ïormation, l'action publique étant éteinte par 
le suicide du meurtrier, et autorisé la déli-
vrance du permis d'inhumer. 

L'état des époux Vivier et de M*>« Audibert, 
les trois victimes de Paul Gobin, est aussi 
Satisfaisant que possible. 

Le Bouscat 
CLASSEMENT DE LA RUE HENRI-PINEL. 

r- Le dossier de classement de la rue Henri-
T>inel (quartier de Tivoli), sera déposé à la 
mairie pendant quinze jours à partir du di-
manche 10 janvier 1915, pour que les habi-
tants intéressés puissent présenter leurs ré-
fclamations ou observations s'il y a lieu. 

Pont-de-Ia-Maye 
PATRONAGE DES ECOLES. — En remplace-

ment de la fête scolaire annuelle, le Patronage 
«es écoles fera, le mercredi 13 courant, à la 
Balle des Fleurs, une distribution de bonbons 
tet donnera une collation à tous les enfants. 

Cet avis tiendra lieu de convocation aux 
Bames patronnesses. 

Margaux 
REUNION DES VETERANS. — Les canvara-

Mes faisant partie de la lS69e section des Vété-
rans des armées de terre et de mer 1870-1871 
«ont invités à assister à la réunion qui aura 
lieu le dimanche 17 janvier, à quatorze heures 
trente, à l'hôtel Douat-Balsainte, pendant la-
quelle la président fera une communication 
Importante. 

Les camarades pensionnés de I année der-
rière sont invités à y présenter le certificat 
de vie seulement, tandis que ceux qui ont 
'droit à la pension à partir de cette année de-
vront être porteurs du certificat de vie et du 
relevé de service. 

Des imprimés pour le certificat dé vie seront 
•remis aux camarades qui en feront la de-
toande au président. 

Le trésorier de la section profitera de cette 
réunion pour encaisser les cotisations. 

Le président fait un pressant appel à tous 
les membres afin qu'il manque le moins de 
(sociétaires possible à cette réunion'. 

Salaunes 
ELAN PATRIOTIQUE. — Il est réconfor-

tant de constater combien, jusque dans lés 
plus petites communes, les populations com-
prennent leur devoir. A Salaunes, depuis lo 
début des hostilités, des initiatives diverses 
ont fait appel aux habitants. Dès le mois 
d'août, deux souscriptions pour la Société 
de secours aux blessés militaires et la Croix-
JRouge recueillirent ensemble près de 250 ïr., 
«lus de nombreux dons en nature : draps, 
serviettes, chemises, etc. Une souscription 
communale organisée par la municipalité 
vint ensuite et atteignit dans les 250 francs. 
■La mairie organise également la confection 
des chaussettes, gants, etc. Le jour de Noël, 
la vente du petit drapeau belge offert par 
toutes les jeunes filles et sur la voie publi-
jque, produisit 52 francs et comme couronne-
ment, le 3 janvier, un concert spirituel a été 
donné à l'église au bénéfice des convalescents 
militaires du domaine de Caillavet et de 
3'hôpital de Saint-Médard, avec le concours 
de : Mmes William Martin. Magda Le Goff, 
Mlle Henriette Martin, M. Emile •l.enez. 

Une assistance plus nombreuse que ne le 
laissait espérer là tempête, a apprécié ces 
(artistes. Après une allocution patriotique de 
(M le curé, Mlles Marie-Louise Astan et Jean-
ine Sentout, accompagnées de blessés conva-
lescents, ont fait la quête et recueilli 56 fr. 
qui, joints aux prix des entrées, ont fait une 
(bonne journée pour nos blessés. Donc, en 
icinq mois, nos 250 habitants ont donné plus 
'de 600 francs. Nous sommes heureux de cons-
tater leur patriotisme. 

Camarsâc 
VOL. — Pendent que M. Rouffignac tra-

vaillait à la carrière de M. Pinson, son por-
rte-rnonnaie, qu'il avait laissé dans son gi-
let, à quelques mètres de lui, a été allégé 
d une somme de 26 fr., composée de cinq 
pièces de 5 fr. et une pièce de 1 fr. 

La gendarmerie de Créon, prévenue, a 
.ouvert une enquête et est sur la piste du cou-
pable qu'elle ne tardera pas à. mettre entre 
les mains de la justice. 

Beycheve.Ie 
CROIX-ROUGE FRANÇAISE. — Les mem-

bres adhérents au comité du Medoc de la 
Société française de secours aux blessés mi-
litaires sont informés qu'un service funèbre 
sera célébré dans l'église de Blanquefort, le 
lundi 11 janvier, à dix heures, à la mémoire 
des soldats médocains tombés au champ 
d'honneur. ... . ,,. 

Les administrateurs du comité ont 1 hon-
neur d'inviter les habitants de la .région, et, 
à leur tète, les membres du comité du Me-
doc, à assister nombreux à cette cérémonie. 

Saint-Vivien 
CLASSE 1916. - Tous les jeunes gens de la 

classe 1916 sont invités à se réunir le samedi 
li courant, (t huit heures et demie du soir, au 
café du Centre. Urgent. 

Lîbourne 
VENTE DES PETITS DRAPEAUX BEL-

GES — La vente des petits drapeaux belges 
faite par les jeunes filles et les jeunes gar-
çons des pensions et des écoles -ommuna-
les de la ville, a produit la somme de 1,444 
francs, savoir : 

Collectes faites par les élèves : de Mme 
Métayer, 125 fr.; de Mlle Lubespère, 191 fr. 
60; dé Mme Siozac, 12 fr. 75; de Mme Rerger, 
223 fr. 35; de Mme Batac, 114 fr. ; de Mme 
Pécou, 293 fr. 90; de M. Berger, 207 fr. 55; 
de M. Dubourg, 129 fr. 05; par l'hôpital de 
lt rue Etienne-Sabatié, 31 fr. ; par l'hôpital 
de la rue Carrère, 85 f r. ; par l'hôpital do 
Collège, 20 fr. 55; par M. Verdier, 12 fr. — 
Total, 1.444 fr. 75. 

Merci aux organisateurs, directricee et di-
recteurs de pensions et d'écoles, aux dames 
qui ont prêté leur concours dévoué, et merci 
aussi aux charmantes quêteuses et aux jeu-
nes garçons qui, par leur gentillesse et leur 
zèle, sont arrivés à ce résultat. 

VIN POUR LES SOLDATS. — Les proprié-
taires-viticulteurs de la commune ont offert 
56 barriques de vins pour les soldats. 

CONFERENCE DE il. BOLL SUR « L'AL-
SACE-LORRAINS ». — Nous rappelons que 
M. Boll donnera une conférence sur « l'Al-
sace-Lorraine », salle Cayos, dimanche, pro-
chain, à deux heures. 

Par erreur, M. Boll a été désigné comme 
député de Strasbourg. M. Boll est le fonda-
tt ur-directeur du « Journal d'Alsace-Lorrai-
ne», grand organe quotidien, sur six pages, 

■ de langue française, le plus influent des pays 
annexes, c'est le père du mouvement fran-
çais qui s'est développé, depuis dix ans sur-
tout, dans les pays annexés. Sa haute cultu 
r" et son patriotisme ardent en font un lut-
teur merveilleux, qui a porté au germaniS' 
me les coups les plus redoutables. 

Ses conférences obtiennent le plus vif suc-
cès. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — Prési-
dence de M. Mesnier, président. 

Le tribunal prononce les condamnations 
suivantes : 

Quatre mois de prison au sieur Chamars, 
pour vol de volailles. 

Vingt-cinq francs d'amende avec sursis 
aux femmes L..., pour vol de bois. 

Trois mois de prison et vingt-cinq francs 
d'amende aux filles Grangeteau et Lépine, 
pour insultes aux gendarmes. 

Un mois de prison à. Pierre B..., par dé 
faut, pour escroquerie. 

Six jours de prison avec sursis au sieur 
D..., pour vol de pommes. 

ARRESTATION. — Ainsi que nous le lais-
sions pressentir dans notre numéro de jeudi, 
la bonne de la femme X..., de Sainte-Foy-la-
Grande, vient d'être arrêtée. Ces deux fem-
mes passeront à une des prochaines audien-
ces sous l'inculpation d'attentat à la pudeur 
et détournement de mineurs. 

VETERANS. — Les Vétérans pensionnés de 
la 25e section sont priés de remettre, dans le 
plus bref délai, leur certificat dc vie entre les 
mains du trésorier de la section. 

L'AVENIR DU PROLETARIAT. — Les mem-
bres du Comité de Libourne sont informés 
que lo paiement des, cotisations du mois de 
janvier aura lieu dimanche 10 courant, de 
dix heures et demie à onze heures et demie, 
rue Victor-Hugo, 14. 

Saint-Ciers-d'Abzac 
VIN AUX SOLDATS DU FRONT. — La quête 

en vins pour les soldats est close ; elle a pro-
duit la quantité de 63 barriques. 

Le maire remercie les généreux donateurs 
de cette bonne œuvre;, nous demandons 
maintenant que ce vin s'expédie îe plus tôt 
possible, nos soldats par ces temps de froi-
dure en ayant un pressant besoin. 

Sainte-Foy-Ia-Grande 
CONVOI DE CONVALESCENTS. — Dans 

la nuit de lundi à mardi, il est arrivé en 
gare de notre ville un convoi de 100 soldats 
convalescents, parmi lesquels se trouvaient 
quelques blessés. 

Ils ont été répartis à l'hôpital militaire 
n. 15 et dans les deux annexes. 

La Réole 
EMPRUNT MUNICIPAL. — Le 15 janvier, 

la ville de La Réole émettra un emprunt de 
70,000 francs, remboursable dans un an, au 
taux de 5 % avec intérêts payables d'avance. 

U sera délivré, au moment du versement, 
des effets à ordre ou au porteur de 500 francs 
ou multiple de 500 francs, 

La souscription sera ouverte à l'hôtel de 
ville de La Réole le vendredi 15 janvier 1915, 
à treize heures, où dès que le montant de 
l'emprunt sera réalisé. 

ADJUDICATION. — Le vendredi 15 jan-
vier 1915, à cinq heures du soir, il sera pro-
cédé, à l'hôtel de ville de La Réole, à une 
adjudication restreinte pour les fournitures 
de vins, bois de pin, charbons de terre et 
coke jusqu'au 31 décembre 1915 

Les personnes qui désireraient prendre 
part à cette adjudication pourront s'adres-
ser, pour tous renseignements, à la mairie de 
La Réole. 

Cazaug-itat 
VIN AU-V SOLDATS. — La souscription 

communale a produit 36 barriques, soit 8,100 
litres. Ce vin, mis à la disposition do l'ar-
mée, devra, par les soins de l'autorité mili-
talre, être distribué aux soldats des tran-
chées pour atténuer leur endurance des in 
tempéries de la saison. 

Le maire a remercié chaleureusement tous 

les propriétaires qui ont contribué à cet ac-
tt de solidarité nationale. 

Saint-Brïee 
SOUSCRIPTION POUR LE VIN AUX SOL-

DATS. — MM. Desnous, une barrique; J. 
Drillole, une barrique; M. Drillole, une bar-
rique; Rabin, une barrique; Gassies, une 
barrique; Serizier, une barrique; Gourssies, 
une barrique; x'rançois, une barrique; Dé-
bat, une barrique ; Maret, une barrique ; Gas, 
une barrique; Massé, une barrique; Du-
grand, une barrique; Roux, une barrique; 
Château, une barrique; Gallès, une demi-
fcarrique; Genin, une deml-barrique ; C. Dril-
lole, une demi-barrique; Lamothe, une demi-
barrique; Sahunet, une demi-barrique; Col-
las, une demi-barrique; Bugaret, une demi-
barrique; Lavergne, une derni-barriqie; 
Eeymond, une demi-barrique; Maurey, une 
demi-barrique; Tyselin, une demi-barrique; 
Barbe, une demi-barrique; Dupuy, une demi-
barrique; veuve Slmard, une demi-barrique; 
Lalanne, une deml-barrique; Blanquet, n 
quart de barrique; Dugrand père, un quart 
de barrique; Lumeau, un quart de barri-' 
que; Grimau, curé, un quart de barrique; 
Castis, un quart de barrique; Chevalier, un 
quart de barrique; veuve Lombard, un 
quart de barrique; Réal, 5 fr. ; supérieure du 
couvent, 5 fr. ; Meyrand, 5 fr. 

Total, 34 barriques 1/4, plus 15 fr. 

Langon 
STADE LANGONNAIS. — Dimanche 10 cou-

rant, à quatorze heures trente, un grand 
match de rugby sera joué, sur le terrain de 
Coin Berlin, entre les équipes premières du 
Stade bordelais Université Club et du Stado 
langonnais. 

Les sérieux progrès que notre équipe pre-
mière a faits depuis les débuts de la saison 
nous font espérer-, non pas une victoire, niais 
une défense plus qu'honorable. Notre équipe 
manque certainement d'expérience et de 
science, mais elle est composée de jeunes 
joueurs (classe 1916) qui veulent montrer quo 
leur cœur est bien attaché et qu'ils commen-
cent à se discipliner. 

II y aura foule pour voir ce match sensa-
tionnel. 

Comme pour les précédents, celui-ci sera 
joué au profit des victimes de la guerre. Les 
militaires auront Rentrée gratuite. 

Les Réfugiés 
Familles ou individus à Bordeaux ou 

ailleurs recherchant leurs proches 
La famille Bostoèn, de Roulers (Belgique), 

réfugiés belges, demeurant à Mont-de-Marsan, 
rue Saint-Médard, recherche sa fille, Matlnlde 
Bostoèn, habitant Lille ou Roubaix. 

Jh. Callaerts, réfugié belge, recherche sa 
femme née de Maringo, et sa fille, de Gand, 
ainsi que Mlle Pauline de Maringo, d Osst-
Rosbeke-lez-Courtrai. Ecrire à M. Jh Callaerts, 
à Momuy (Landes). 

Mme veuve Françoise Dubois, réfugiés d'O-
vlon (Pas-de-Calais), actuellement à Anglet 
(Basses-Pyrénées), Chambre-d'Amour, villa La 
Clairière, recherche sa sœur Augustine, fem-
me Engelaêre, dont elle n'a point de nouvel-
les depuis le 3 octobre. 

François Porat, réfugié de Mastain (Nord) 
chez Mme A. Festy, au Breuil-des-Pins, par 
Chasseneuil (Charente), demande des nouvel-
les de sa famille. 

Anthème Bocquet, actuellement à Cazau-
bon (Gers), chez M. Laporte, hôtel du Midi, 
réfugié de La Bassée (Nord), demande instam-
ment des nouvelles de sa famille, dont il est 
séparé depuis deux mois et demi. 

Mme veuve Mullier, évacuée, demande des 
nouvelles de sa fille, Mme veuve Dussart et 
ses deux enfants, laissés â Auchy-lez-La Bas-
sée, le 10 octobre. Ecrire à Mme veuve Mullier, 
évacuée, à Masseube (Gers). 

Les nommés Jean-Baptiste Lahousse et Jean 
Dewerdt, venant de Lille, habitant à Négron-
des (Dordogne), demandent des nouvelles de 
leurs familles, femme Lahousse, née Marie 
Borin, et ses enfants, et femme Dewerdt, née 
Marie-Louise Vandeputte. 

Le nommé Arthur Vandenbooche, réfugié à 
Négrondes (Dordogne), venant de Santés, près 
Lille, demande des nouvelles de sa femme, 
née Raymonde Leolerco, et de ses enfants. 

Le nommé Ferdinand Hart, réfugié à Né 
grondes, demande des nouvelles de sa mère 
veuve Hort, de Denain, près de Vaieneiennes 

'(.Nord). 
Alfred Delcambre et Gustave Delneufcourt, 

de Roubaix, réfugiés chez M. Richard, maire, 
à Blis-et-Born, par Saint-Pierre-de-Chignac 
(Dordogne), demandent des nouvelles de leur 
famille. 

Auguste Cordonnier, de Lille: Marcel Des-
sauvages, de Vasquehal, réfugiés chez M. le 
Maire, à Blis-et-Born. par Saint-Pierre-de-Chi-
gnac (Dordogne), demandent des nouvelles de 
leurs familles. 

André Deschamps, de Roubaix, réfugié au 
château de l'Ardinalie. à Saint-Pierre-de-Chl-
,?nac (Dordogne), demande des nouvelles de 
sa famille. 

Recherches de Soldats 

informer M. Sagazan, rue Malbec, 161, S Bor-
deaux. 

Charles Galonné, de Méricourt-Mines, du 
_33e régiment d'Infanterie, blessé, en traite-
ment au couvent de Salnt-Alvère (Dordogne), 
recherche la famille Wattiez. 

Prière à MM. les officiers, médecins-majors, 
sous-officiers, soldats, dames de la Croix-Rou-
ge, ambulanciers et infirmiers revenus d'Alle-
magne, ainsi qu'aux familles ayant des pa-
rents prisonniers de guerre, qui pourraient 
donner des nouvelles de M. Philibert Gau-
treau, caporal au 93e régiment d'infanterie, 8e 
compagnie, disparu et supposé blessé le 8 sep-
tembre, d'écrire à Mme Gaulreau, à Chailans, 
sa femme. 

Prière à toute personne pouvant donner des 
nouvelles de Marcel-Jean Dureau, soldat au 
3e régional, dépôt de Rochefort, 3e compagnie, 
qui a disparu le 22 août, en Belgique, de vou-
loir bien les faire parvenir à sa mère, Mme 
veuve Dureau, à ifarsas, par Cavignac (Gi-
ronde). 

La famille Lataste,-de Gornae, serait «con-
naissante à toutes personnes qui lui donne-
raient des nouvelles de Raoul Lataste, sergent-
major au 257e d'infanterie, 2le compagnie, que 
l'on dit disparu depuis le 20 -loût. 

Antoine Delmas, réserviste au 53e régiment 
d'infanterie do ligne, 7e compagnie, 2e batail-
lon, présumé blessé ct fait prisonnier le 1er 
ou le 2 novembre, n'a pas donné de ses nou-
velles depuis le 29 octobre. Prière aux person-
nes ayant un des leurs du 53e prisonnier en 
Allemagne et en correspondance avec eux, de 
vouloir bien le faire savoir à Mme Auguste 
Delmas, à Galaup, près Villeneuve-sur-Lot 
(Lot-et-Garonne). 

Prière aux officiers, sous-officiers et soldats 
pouvant donner des renseignements, bons ou 
mauvais, sur le caporal Georges Leblanc, 18e 
compagnie. 257e d'infanterie, disparu, oe vou-
loir bien écrire à A^Pommier. secrétaire mi-
litaire à la directioiwiu contrôle, ministère de 
la guerre, Paris 

Prière aux officiers, sous-officiers ct soldats 
pouvant donner des renseignements, bons ou 
mauvais, sur le soldat Edouard LobJanc, Se 
compagnie, 57e d'infanterie, dispari', de vou-
loir bien écrire à M. Pommier, secrétaire à la 
direction du contrôle, ministère de la guerre, 
Paris. 

Chronique Régionale 
DORDOGNE 

BERGERAC 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — Audien-

ce du 7 janvier. 
Le tribunal inflige trois mois et un jour 

de prison à un nommé May, pour vol de 
bicyclette. Cette peine se confondra avec 
une autre peine de six mois de prison pro-
noncée par le tribunal correctionnel de Bor-
deaux. 

— Nous avons parlé en son temps d'une 
affaire de recel d'effets militaires dans la-
quelle était compromise une femme B... 
Après réquisitoire de M. Reynàer ©t plaidoi-
rie de Me Rigaud, l'affaire a été mis© en 
délibéré. 

— Une affaire semblable reprochée à, une 
femme F..., est également mise en déli-
béré. 

TROUVES MORTS. — Surpris de ne pas 
avoir vu leur voisin, le sieur Thomas Faiu» 
re, âgé de 64 ans, cultivateur à Béleymois, 
ceux-ci pénétrèrent à l'intérieur de l'habi-
tation et découvrirent son cadavie sur un 
peu de fougère et recouvert de vieux sacs. 
La mort parait naturelle et la gendarmerie 
a dressé procès-verbail. 

— Le cadavre d'un incanmt paraissant 
âgé de 80 ans, a été découvert le 5 cou-
rant, vers sept heures et demie, près du 
bourg de Saint-Antoiime-de-Breuilh. Le corps 
était assis dans une rigole et appuyé con-
tre un arbre; il ne portait aucune trace de 
violence. 11 n'a été trouvé sur lui aucun 
papier. M. le docteur Record, qui a cons-
taté le décès, a déclaré que la mort peut 
être due k une congestion cérébrale. 

pourraient devenir scandaleuses, M. le Mi-
nistre a invité les préfète à refuser ow re-
tirer formellement l'assistance à tous les ré-
fugiés qui refuseraient, sans motifs vala-
bles, le travaii convenablement rémunéré 
qui leur serait offert. 

SCENES DE VIOLENCES. — Mercredi soir, 
vers dix heures trente, des appels « au se-
cours » partaient des derrières du marché 
Brauhauban. 

Des soldats cantonnés au théâtre dee Nou-
veautés se précipitèrent et ils trouvèrent un 
de leur camarade, le cuisinier Laborde. du 
144e territorial,' que deux individus rouaient 
de coups. 

A leur vue, ces individus prirent la fuite 
mais, après une : poursuite acharnée dans 
les rues du quartier, l'un d'eux fut arrêté. 

Cependant qu'on le dirigeait sur le com-
missariat de police, un médecin militaire en 
tenue, oui avait été témoin de la scène de 
violences et qui était intervenu pour la 
faire cesser, rencontra, à l'extrémité de la-
venu© du marché, près du restaurant Lu-
gardon, 'e second malandrin. 

U voulut l'appréhender, mais l'autre, s'ar-
mant d'une bouteille de limonade, chercha 
à en frapper le docteur auquel, finalement, 
il la jeta vigoureusement à la tête. Le pro-
jectile manqua heureusement son but et fut 
se briser sur le mur de la halle. 

Des renforts arrivèrent, et l'énexgumène 
alla rejoindre son camarade à la Perma-
nence. 

Ce sont deux inscrits maritimes, mobiiisés, 
travaillant à l'arsenal. Us se nomment Ar-
thur Le M..., demeurant 25, rue des Pyré-
nées, et Alexis M..., domicilié à Aureilb&n. 
C'est ce damier, qui s'est rendu coupable 
de l'acte grave -de voies de fait sur un offi-
cier. De plus, il a^violenté le caporal Videau, 
du 212e d'infanterie. 

Interrogés, ces deux Individus, qui parais-
saient avoir bu, ont refusé de donner la 
moindre explication. 

Ils ont été enfermée & la geôle munici-
pale et mis, jeudi matin, à la disposition 
de l'autorité militaire. 

LOT-ET-GARONNE 
AGEN 

NOUVEAUX PRISONNIERS ALLEMANDS. 
— Le dépôt d'officiers allemands prisonniers 
de guerre de la rue des Colonels-Lacuée vient 
de recevoir deux nouveaux hôtes. 

Ces officiers, prisonniers sur parole, sont 
journellement envoyés en promenade et ac-
compagnés par un gendarme et ,un soldat de 
l'artillerie ou de l'infanterie. 

Le prince Carelath se promène à part, ac-
compagné d'un seul officier de sa nationalité 
et de son ordonnance. Cet officier, du grand 
état-major du kaiser, n'est pas encore fout à 
fait rétabli de sa blessure, et c'est, aidé de 
deux cannes, qu'il déambule autour de la vil-
le, lorsqu'il fait beau. C'est un svelte jeune 
homme de 25 à 30 ans, blond, avec de grands 
yeux bleus et un teint coloré. U est vêtu avec 
grand luxe d'un uniforme flambant neuf, 
composé d'une grande capote grise avec pat-
tes d'épaulettes toutes dorées, et d'un panta-
lon de même nuance neutre. Il est coiffé 
d'une casquette bleue avec bourdaloue rou-
ge, ornée d'un bouton de métal précieux pla-
cé au centre et au-dessns de là visière de 
eulr verni. Ce bouton et les pattes d'épaulet-
tes softt les insignes du grade qu'il occupait 
dans l'armée. 

Le prince Carolath a été blessé et fait pri-
sonnier au moment où, en sa qualité d'offl-
cier d'état-major, il portait un ordre impor-
tant au général en chef .von Bulow. Catholi 
que pratiquant, il se rend tous les diman 
ches à l'office religieux à l'église des Jaco 
bins. 

f 

ComiiîiiBications,àYiE&Renseignements NOUVELLES COMMERCIALES 
LES SOCIÉTÉS MILITAIRES 

'ANCIENS MILITAIRES LIBERES OU RE-
TRAITES. — Paiement mensuel des cotisations 
dimanche 10 Janvier courant, au siège de la 
Société, rue Magendle, de deux heures à qua-
tre heures. , . 
' La Société continue à accorder à 6es mem-

bres tous les secours statutaires pendant is 
dtrée de la guerre. 

ENGAGES VOLONTAIRES ET MEDAILLES 
DE 1870-1871. — Les camarades sont instamment 
priés d'assister à l'assemblée générale extraor-
dinaire qui aura lieu le dimanche 10 courant, 
k deux heures, rue Sainte-Catherine, 246. Com-
munications importantes intéressant les deux 
Associations. R.emisc des cartes aux sociétai-
res. 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
SYNDICAT DES MARCHANDS FORAINS DE 

LA GIRONDE. — Tous les forains syndiqués 
ou non syndiqués sont priés de vouloir bien 
assister a la réunion qui aura lieu le samedi 
9 courant, a quatre heures de l'après-midi, café 
des CharSrons, place Picard, 1. 

»»» 

Indicateur P G 
MIDI—ORLEANS —ETAT 

Economiques & Départementaux 
Pour le SUD-OUEST 

Nouvelle Edition 
Pour le Mois de Janvier 

Nous mettons eu vente aujourd'hui ca.e 
édition contenant les très nombreux chan-
gements qui viennent d'ê e apportés aux 
horaires des réseaux du Midi, de l'Orléans, 
dn l'Etat et de presque toutes les lignes dé-
partementales. 

Cette édition annule toutes les précéden-
tes, dont il est maintenant impossible de se 
servir. 

L'Indicateur P G est en vente dans tous les 
magasins et dépots de la « Petite Gironde », 
dans les kiosques et dans les bibliothèques 
des gares. 

Prix : 30 centimes 
(Franco poste, 35 centimes.) 

MOUVEMENT TJÏÏ PORT DE B0MEAT3X 

BORDEAUX, S janvier. 
Montés en rade : 

Hérault, st. fr., o. X.... de Saint-Nazaire. 
Ariadîan, st. ang., e. Andersen, de New-York. 
Wohlhandel, st. lioll., c. X.... de l'Angleterre. 
Amiral-Zédé, st. fr., c. Mahes, de la Plata. 

BLAYE, 8 janvier. 
Mouillé sur rade : 

Saxonlan, st. ang.. c. Leroli, de New-York 
(avec pétrole). 

PAUILLAC, S janvier. 
Aux appentements : 

Ormistoir, st. ang., c. Aneston, de >,evv-Orleans. 
Rade de montée : 

Corslcan-Prince, st. ang., c. Grey, de Londres. 

BIARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 8 janvier. 

2
4«8pU;foaemenôS lW' "nvoi., vendusdaMl 

MA D0u"
8
lîv£ B«T«A»»X DE CENON Du 8 Janvier, de 7 a s» du matin. 

Veaux ÉMIT 
Tissons.. 

Génisses.. 

Ilmm 
24 
12 

Voulu 

Si 
13 

Prix par tête 

|"°.je- R} a ac; a», 5 sic» 

oaMgortls." 864 °UVm &nx «e tontes 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Sucres) 

Sucre blanc, de 49 fr. 75 à^V-^T^nw*. 
î\i%*-*£

 à 45 fr-: suere «ffl^ra 
MARCHÉ AUX MÉTAUX 

Cuivre. - Courant, 58 7 „ ' trois mois, 59 llv. 0 "v- s «n. 4 den.< *). 
Etaln. — Courant, 148 liv. 3 sh 1 HWÏ «a 

trois mois, 143 llv. 1 sh. * 4 dsn^ s 

Plomb. — Courant, 19 liv 
Zinc - Courant, 28 llv. 3 sh'. 8 den. 
Fer. — Courant, 54 liv. e sh • à trni* 

54 liv. 9 sh. ' a tlols' mO'«» 

PRODUITS RÉSINEUX 

Essence de térébenthine^CwrUt'v^i 1/8; hiver, 36 sh. 3/8; printemps^ 87 s£ 7/f ** 
-Résine. — Courant, 10 sh. 3 den. 

Madame, ffladamoiaollo, 
n'oubliez pas d'acheter 

le Petit Echo de 8a Mode, A 
qui contient cette semaine un supplément 
littéraire, une page en couleurs sur la rnier* 
ie et une page de travaux au crochet da 
laine. C'est le parfait journal féminin 

10 centimes lo numéro : dans tous lea 
dépôts de la « Petite Gironde ». 

LANDES 

Les Soldats recherchés et les Soldats qui 
recherchent leurs familles 

Prière aux personnes, qui pourraient donner 
des renseignements sur Georges Beneix, ser-
gent au 308e d'infanterie, de Bergerac, dont la 
jeune épouse est sans nouvelles depuis le 10 
septembre dernier, de les adresser à Mme 
Georges Beneix. place de l'Hôtel-de-Villc. h 
Agen. Ce sous-ofacier pourrait bien être soi 
gné dans quelque hôpital sans pouvoir donner 
de renseignements sur son identité. Il était 
avant la guerre voyageur dans une grande 
maison de commerce de la capitale. 

Prière aux officiers, sous-officiers, soldats, 
infirmiers, dames de la Croix-Rouge de vou-
loir- bien donner des nouvelles, bonnes ou 
mauvaises, du soldat Alban-Jean Peyrelongue, 
du 57o de ligne, 6e compagnie, disparu. Ecrire 
à Mme vouve Dufour, chemin de I.evy, i r 
Tondu, Bordeaux 

Emile Gambier, caporal au gftle d'infante-
rie, 18e compagnie, on traitement à l'hôpital 
temporaire numéro 17. de 'faïence, recherche 
sa femme, ses trois enfants, son père et sa 
mère, laissés à -Douai, dont, depuis le 27 sep-
tombic, il est sans nouvelles. 

Prière aux majors, infirmiers ou soldais re-
venant d'Allemagne, qui pourraient donner 
dos nouvelles, bonnes ou mauvaises, du se--' 
gent Joseph Mallet, du 288e d'infanterie, 22e 
compagnie, de Mirande. blessé le. 24 septem-
bre, supposé fait prisonnier, d'écrire a Mme 
Courrège, iriflrmifre à, l'hôpital militaire de 
Verdelais (Gironde) 

On demande des nouvelles de Léon-François 
Bélard. réserviste au 37e de' ligne, 9e compa-
gnie, 2e bataillon, disparu depuis le 13 octo-
bre 1914. Prière d'écrire à M. Bélard, rue Al-
fred-Gorit, à Cenon (Gironde). 

Prière aux médecins-majors, infirmiers, 
brancardiers, dames de la Croix-Rouge ou 
tout autre personne revenant d'Allemagne, 
qui pourraient donner des nouvelles du sol-
dat Fernand Sagazan, du 34e d'infanterie, 4e 
compagnie, classe 1913, blessé et supposé pri-
sonnier antérieurement au 24 septembre, d'eu 

DAX 
ECRASA PÀ'.I LE TRAIN. — Jeudi matin, 

vers 8 h. 30, les employés de la Compagnie 
ont trouvé étendue sur la voie de Dax à 
Puyoo, au passage à niveau de c Mestre », 
le cadavre d'une vieille femme de 80 ans. 
Très sourde, la pauvre femme n'avait pas 
entendu arriver le train et fut tamponnée. 
Comme ,giie respirait encore, M. Puyau, 
avocat, de passage dans ces lieux, la fit 
transporter à l'hôpital où elle ne tarda pas 
à expirer. 

MORT DE FROID. — Un vieux mendiant 
a été trouvé mort dans une décharge du 
quartier des Tuileries. Après les formalités 
judiciaires, accomplies par M. le Commis-
saire de police, le corps a été transporté à 
l'hôpital. 

HAUTES-PYRÉNÉES 
TAREES 

Décorés pour Faits de Guerre 
Au grade d'officier de la Légion d'hon-

neur : 
MM. Ribalens, chef de bataillon, major 

au 12e d'infanterie. 
Carrère, chef d'escadron au 10e hussards. 
Vincent Duportal, commandant le lie d'ar-

tillerie. 
Au grade de chevalier : . . 
MM. Moraud, capitaine d'artillerie, à Tar-

bes. 
Dlum, capitaine au lie d'artillerie. 
Bernard de Courrèget d'Ustou, sous-lieu-

tenant au 14e d'artillerie. 
Tisnés, lieutenant au 14e d'artillerie. 
Amilhat, capitaine au 12e. 
Nicolas, capitaine au 12e. 

Réfugiés 
M. je Ministre de l'intérieur vient de faire 

connaître à MM. les Préfets que son atten-
tion a été appelée sur les difficultés résul-
tant de la mauvaise volonté a.pportée par 
des réfugiés soit Français, soit Belges, à re-
chercher une occupation et même sur le re-
fus opposé par eux à des offres de travail. 

Pour mettre fin à de telles situations, qui 

Ne vous absentez jamais 
SANS AVOIR SUR VOUS LE 

Petit Dictionnaire 
Orthographique 

de Poche 
QUI VOUS EST INDISPENSABLE 

H est en vente dans les Magasins 
et Dépôts de*La Petite Gironde 

ainsi que ; chez les Libraires 

au prix'de f fr. 25 

TRIBUNE DU TRAVAIL 

Bassin à flot de Bordeaux. 
Les heures d'ouverture du bassin à flot sont 

fixées comme suit : 
Entrée. — Une heure avant la pleine mer les 

portes d'écluses sont ouvertes pour l'entrée. 
Sortie. — Les bâtiments sortants écluseront 

deux heures avant la pleine mer. 
Pour les gabares, entrée et sortie tous les 

jours, trois heures avant la pleine mer. 
DIMANCHE 10 JANVIKE 

Entrée 11 h. 41 I Pleine mer.... 13 h. 41 
Sortie 12 h. 41 ! Hauteur 4»10 

Les Marées, le Soleil et la Lune 
Le 10 ranoier. 

PLEINES MERS 

Sordeaux 
Libourne „. 
Bec-d'Ambès........ 
Blaye 
Pauillao 
Royan .......... 
Soulae 
Arcachon frtrret).. 

— (nfcffEjTis) 
La Rochelle 
Rochefort 
Bayonne 
Biarritz 

11 39 
10 52 
10 49 
10 55 
11. 20 
10 53 
11 18 
10 29 
10 4 

13' 
13 
12 
12 

j23 
23 
2o 
23 
23 
23 
23 

123 

ETAT DU CIEL 

Soleil 
Lever 71i.4l 
Coucher... 16 38 
Phases de la Luna 
Lever 2 h. 7 
Coucher... 11 46 
P. L. la 1".. 12 h. 21 
D. Q. le 8.. 21 13 
N. L. le 15.. 14 42 
P Q. le 23.. 5 33 
P. L. le 31.. t 14 

TRIBUNAL DE COMMERCE DE BORDEAUX 
du 8 janvier 1914. 

Liquidation judiciaire 
L'es créanciers de la dame veuve Junir ni* 

Lapalisse, marchande de crépins à Bordeaux^ 
sont informés que, par jugement du Tribunal 
du 30 mars 1912, la liquidation Judiciaire a 
été ouverte. Us sont convoqués à se réunir !<3 
jeudi 21 janvier courant, à deux heures court 
examiner la situation du débiteur et donner? 
leur avis sur la nomination du 'liquidateur 
définitif et sur l'élection des contrôleurs 
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LE DIABÈTE 
«st radicalement GUÉRI et 

en peu de temps par le 

VINURANÉPESQUI 
fil dit imam 1» 1 gramme pir j«w 

LE SUCRE DIABÉTIQUE 
^ VIN UR ANE PESQUI donne la force 

et la vigueur; il calme la soif et empêche les 
accidents : Gangrène, Anthrax, etc., etc. 

Dans toutes les Pharmacies, lit-

BOURSE: OE BORDEAUX 
(lu 8 janvier 1915. 

Comptant : 3 % au porteur, 73, 40. — 3 1/2 % 
amortissable, 87 50. — Obligations Ville de, 
Paris 1891, 385; dito 1894-1896-quarts, 77: dito 189* 
329; dito 1898-quarts, 89 50; dito 1904-Métropoù^ 
tain (1/5), 05 50; 1910 3 %, 324. - Comptoir natio-
nal d'escompte, S07 — Obligations communa-
les 1879. 435; dito foncières 1879, 475; dito com-
munales 1891, 335; dito communales 1912, t. n., 
215 50; dito foncières 1909 . 229. -- Crédit Ivor,-
nais, 1,197. — Midi, actions de 500 fr., 1,000. — 
Orléans, actions de 500 fr., 1,120. — Transatlan. 
tique. 100. — Messageries maritimes, 72; dit,-» 
priorité. 112. — Panama, obligations et bons 
k lots, 100. — Suez, action de 500 fr., 4,200; dite» 
jouissance, 3,500. — Raffinerie Day, 310, 315. — 
Egypte, dette unifiée, 87 50; dito privilégiée, 78., 
— Russie 5 % 1906, 94. — Banque française Rte» 
dé la Plata, 212. 213. — Saragosse, obligations 
3 %, Ire hyp:. 342. — Rio-Tinto, 1,475. — Méta> 
lin-gique do l'Ariègo, 519. — Tramways électri« 
ques et Omnibus de Bordeaux, 215. 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON. 

Bordeaux 
Imprimerie G. GOCNOBILHOt 

rue Guiraude, 11. 
Machines rotative» Harinoai 

OUVRIERS CUISINIERS DE BÛRDEÀi;.\ 
(terre et mer); — Treizième distribution des 
secours le dimanche 10 courant, à quinze heu 
res précises, au siège du Syndicat. 

COMPAGNONS ET ASPIRANTS CORDON-
NIERS-BOTTIERS DU DEVOIR. — Réunion 
mensuelle lundi U Janvier courant, à huit heu-
res et demie du soir, chez la mère, rue Ver-
teuil, n. 3. Tous les cordonniers-bottiers dési-
reux de donner leur adhésion pourront y as-
sister. 

SYNDICAT DES AJUSTEUR.S, TOURNEURS, 
MONTEURS. — Réunion générale trimestrielle 
le samedi 9 courant, à huit heures et demie 
du soir, Bourse du travail, rue Lalande, 42. 
Compte rendu financier; questions diverses. 

OUVRIERS DES BOITES METALLIQUES. — 
Les camarades du Syndicat non mobilisés et 
les femmes des camarades mobilisés sont priés 
d'assister ou de se faire représenter à.la réu-
nion mensuelle qui aura lieu le dimanche 
10 janvier 1915, k neuf heures et demie du 
matin, à la Bourse du travail, 42, rue de La-
lande. Avoir soin de se munir ds l'adresse 
exacte des camarades mobilisés et prière d'être 
exact à cette réunion. A l'ordre du jour: 1. Se-
cours trimestriel aux familles des camarades 
mobilisés; 2. Distribution de tabliers et de 
souliers aux enfants; 3. Envoi d'un colis aux 
camarades. 

POUR LES SOLDATS 
Gants, genouillères, lainages, pâtés de foie 

gras, depuis 1 fr. 15, vendus au profit d'oeu-
vres mi!i nïres : Traveilleuses-Réunîes, 18 blf,, 
rue Boudet, Bordeaux. 

DU S JANVIER 

3 %, 73 50. 
S i 2 libéré,87 50. 
Congo lots. 65 25. 
Egypte 3 1/2, 78. 
Extérieur, c. de 40, 85. 
Extérieur, c. 240, 84 50. 
Extérieur, c. dq 480, 84. 
Italien 3 1/3, 83. . 
Japon 1910, 77.. 
Russe c. Ire et 2e, 76 75. 
Russe 1891, 64. 
Russe 1896, 60 50. 
Russe 1906, 93 50. 
Russe 1909, 85. 
Russe 4 1/2 1914, !.. 91. 
Banque de la Noblesse 

3 1/2, coup., 70. 
Serbe 1902, 451. 
Serbe 1906, 410. 
Serbe 1913, 76 95. 
Banq. do France, 4.S0O. 
Banque de Paris, 1,100. 
Crédit Lyonnais, 1,200. 
Crédit Mobilier, 395. 
Banque française Rio-

. Pata, 208. 
Foncier Egyptien, 635. 
Lyon, 1,130. 
Nord, 1,370. 
Orléans. 1,129. 
Ouest, 750. 
Nord d'Espagne, 352. 
Saragosse, 362. 
Briansk ord., 283. 
Tréfiler, du Havre, 230. 
Usine Rhône priv., 467. 

-Vriège, 549. 
Rio, grosse c, 1,155. 
Bor ordin., 905. 
Sosnowico, 998. 
Nord-Sud, 117. 
Omnibus, 410. 
Panama, 102. 
Suez, 4,200. 
Suez civile, 2,950. 
Parisienne dist., 397. 
Eleotr. de Paris, 515. 
Provodnik, 425. 
Ville de Paris 1871, 380. 
V. de Paris 1876, 497 50. 
V. de Paris 1894 1/4, 295. 
Ville de Paris 1901, 326. 
Ville de Paris 1912, 221. 
Foncières 1879, 472. 
Foncières 1883, 365. 
Foncières 1885, 368. 
Foncières 1895, 380. 
Foncières 1903 , 412. 
Foncières 1909, 226. 
Foncières 1913 lib., 449. 
Foncières 1913 n. 1., 430. 
Foncières 1913 4 %, 450. 
Communales 1879, 431. 
Communales 1891, 333. 
Communales 1S92, 351. 
Communales 1899, 356. 
Communales 1906. 422. 
Comm. 1912 lib., 218 50. 
Comm. 1912 n. 1., 213. 
Est 3 % nouv., 369 50. 
Ardennes, 369. 
Fusion anc, 368. 

Fusion nouv., 367. 
Lyon 2 1/2, 333. 
Midi 3 % anc, 380. 
Midi 3 % nouv., 376. 
Nord 3 "/j ano., 367. 
.Nord 3 % nouv., 370. 
Orléans 4 %, 445. 
Orléans 3 % anc, 384 50 
Orléans 3 % u., 369 75. 
Ouest 3 % anc, 393. 
Ouest 3 % nouv., 380. 
Ouest 2 1/2, 348. 
Saragosse Ire 312. 
Riazan 4 % 375. 
Est-Oural 4 %, 
Dneprovionne, 
Stiegler, 22. 
Blanzy, 650. 
Ekaterinoska, 
Catemou ord., 
Hueva, 10. 
Suberbie, 175. 
Suberbie-Part 
Kinta part, 253. 
Monaco, 3,630. 
Monaco 5e, 748. 
Colombia, 1,060. 
Butte 215. 

m. 
50. 

OjcO. 
51. 

48. 

California, 283j > 
Chino, 179. 
Crow-Mines, 110 80. 
De Beers ord., 252. 
De Beers préf., 289. 
East Rand, 35 75. 
Ferreira Deep, 51.-
Horseshoe, 61. 
Goldfields, 39. 
Lena, 29. 
Nord-Destontein, 110 61 
Elliot, 84. 
Primrose, 23. 
Randmine, 125 50. 
Ray Copper, 92. 
Shansi, 18 50. 
Spassky, 54 23. 
Spies, 20. 
Litha, 253. 
Village, 42 50. 
Ba.lia, 323. 
Caoutchouc. 63. 
Eridama, 470. 
Hartmann, 400. 
Lianosoff, 325. 
Malacca, 90 .50. 
Platine, 482. 

COURS CES CHANGES 
Londres, 25,03 1/2 à 25,18 1/2; New-York 51%' 

1/2 à 526 1/2; Italie, 95 à 99; Espagne, 492 1/2 S 
507 1/2; Scandinavie, 127 à 133; Suisse, 97 1/2 3 
99 1/2; Hollande, 207 1/2 à 211 1/2; Rouble, 210 à' 23*. 

Etude do M» FULCHI, notaire à 
Bordeaux allées d'Orléans, 18. 

ADJUDICATION & lt 
ture de Mo Fulchi, jeudi 28 Jan-
vier, deux heures : FONDS DE 
COMMERCE de fabrique de con-
serves alimentaires, exploité à 
Bordeaux, pl. Canteloup 15-16-17. 
-(Client, noms et marq. seuls). 
Mise à prix : 1,000 francs. 

MEUTE xvx ENCHERES von-
fSEnlEdredi 15 janvier 1915, 
là deux heures du sodir, à Ribé-
rac, place de la Gendarmerie, 
de quatre chevaux et une ju-
ment réformés de l'armée. Au 
comptant, 5 % en sus. 

ROSIERS BON MÀRGHÊ 
10,000 à vendre. 

Fournier, rosiers, Biarritz. 

ift VENDRE chevaux de traits 
M libérés de toute réquisition. 
S'adresser le dimanche, 103, c» 
Victor - Hugo, Bègles. 

;» VENDRE forte moto très bon 
n état, presque toutes pièces en 
doux, mime p» mot. 4 cyl., fonct. 
iparf. Prendre adresse bur. jnal. 

jft M belle cham.. nombr. objet» 
«s ^iv. mén., coffre-fort, cui-
Ein., vins vieux, 47, r. de Navarre. 

A v«iro tr. b. chien St-Bernard, 
bon gardien. Ecr. F. D. 147, jal. 

iffi, VENDRE ap. saisie machines 
•» à travailler le bois. S'adres. 
-M. Lafon, rue Boudet, 21, Bordx. 

Vient do 

L'AGENDA « 
L'Annuaire de la Gironde 

Indispensable pour l'Inscription des 
Recettes, Dépenses, Rendez-Vous, Enga-
gements et Notes, çet Agenda, par 
son format pratique, sa disposition 
nouvelle et son prix modique, doit être 
acheté par tous, aussi bien des Mot-

\ tresses de Maison que des Commerçants. 

centimes 
En vente dans tous les Magasins de la Petite Gironde, chex nos Dépo-

sitaires, dans les Kiosques et Magasins de Journaux. 
Envoi franco contre mandat-poste de t franc adressé an Directeur de la Jfc-"©tdLt<o 

k
Giron<ie, à Bordeaux. ijg 

Tout le monde 
veut posséder 

CETTE NOUVELLE PUBLICATION 
dont le succès 

est sans précédent 

:TR1N mécanique occasion 
demandé. A. B. 105, jl. 

m DEMANDE ouvSs 
TOURNEUHS. Automobiles Geor. 
«es Roy, 13, bvd de Caudéran. 

Ich. clientèle lait à main 2,025 
Ipots. Adresse journal. Pressé. 

MAISON avec 1er étage, riche-
ment meublée, à louer au 

mois ou au trimestre, près du 
ï'arc-Bordelais. Bon. conditions. 
S'adr. 11, pl. do la Bourse, Bordx. 

A louer durée guerre et meubl. : 
2 ch., sallo à m., cuisine, gni 

balcon, c" Aquitaine. Adr. jnal. 

Actualités sensationnelles pour 
maisons de nouveautés, librai-
ries, bazars, merceries, tabacs. 
Gros succès. Courtiers, bonnes 
références, demandés partout, 
sauf Paris. Etabliss*» Weill et Ci», 
46, aven, de la République, Paris. 

0 ffre cheval ballad., homme p' 
livraison gare, ville. Adr. jal. 

Situation d'avenir à M. ou dame, 
travail bureau avec apport 

3,000 fr. fixe 100 fr. p. mois. Y., jal. 

Deux jounes hommes réfugiés 
belges demandent place comme 
garçon de courses à tout faire 
ou autre. Ecr. Hollander, réfu-
gié, Landiras (Gironde). 

2 jeunes Slaves réfugiés étu-
diants architectes, cherchent 

n'importe miel travail, bons des-
sinateurs. Ecr. bur. jnal, U. K. 

COMPTABLE sténo-dactylo, 
excellentes références, demandé. 
Ecrire H. 60, Agence Havas. 

hm» ex*»' dem. place, con. angl., 
■ esp., référ. Ecr. J. 58, Ag. Havas. 

Jne commis, jolie écriture, con-
naiss* douane, régie, d« mai-

son vins. Ecr. G. 61, Ag. Havas, Bs. 

Jeune commis débutant 
dd« 12, quai de Bacalan. VINS 

Jeune fille, brevet supérieur, 
demande élèves, prix modérés. 
S'adresser bureau du journal. 

DEM. ouvriers et ouvrières 
- pour vareuses et pantalons, 

42, cours de l'Intendance, au 1ER. 
ON 

3actylo demi-Journée av. maçh , 
bon., instruction. Ecr. Y., jal. 

J'ai vu— formera une série d'albums 
qui, dans toutes les familles, ct pendant 
de longues années, seront consultés jour-
nellement Ce sera pour les enfants com-
me une leçon de choses. 

«l'ai vu... donne 16 grandes pages 
de splendides photographies sur la. guerre 
de 1914. 

Parait tous.ies Jeudis. 
D est en vente dans les magasins a* 

dépôts de la Pefife Gironde. 

Le noméfo : centimes 

fraîches d'Arca. 
chou expédiées 
directement par 

le producteur. 10O très belles, 
4,75, moyennes 3,75 rendues f»° 
contre mandat d'avance adressé 
à M. Ivon, à La Teste (Gironde). 

Moteur indi 3 HP d°"»'. J. M., jal. 

F^Wc^'i^oiig^s 
,U|||| C D'OLIVES VIERGE, 10 
flUILI. litres, 16 fr.; de table 
l« chuix, 10 litres, 13 tr., franco 
domtoile contre remboursement. 
Agents demandés part. Alfred 
Artaud, 89. r. Thomas, Marseille. 

TOUT BON FRANÇAIS 

MERCERIE MODÈLE 
121 Cours d'ilsace-LorralBe, 121 
Fournitures pour Couturièrts. 

Toutes les Garnitures pour Costumes 
de Dames. 

Dentelles, Broderies, Voilettes. 

6de Blanchisserie de Bordeaux 
100, Chemin du Tondu. Tél. 30-76. 

LOCATION DE LINGE 
BOUCHERIE BELGE 
Marche des Chartrons. 

VIANDES DE 1« QUALITE 

Homme, 31 ans, demande place 
encaisseur, livreur. S'adresser 
18, rue Lajarte. 

On dem. chauffeur-mécanicien et 
tourneur - mécanicien, S'adr. 

Mondon, 38, r. d'Armagnac, Bdx. 

•lève préparateur demandé. Ca-
» diafc, 359, c" do Toulouse. Rét 

ON dem. porteuse de pain, av. 
de la République, 45, C'nderM, 

doit aujourd'hui rejeter lea produits allemands parmi les-
quels il faut signaler particulièrement certains produits pour 
les dents. Or, nous avons en France d'excellents dentifrices 
bien français, au premier rang desquels nous recomman-
dons le Dentol. 

Le Dentol se trouve dans toutes les bonnes maisons 
vendant de la parfumerie. — Dépôt général : Maison FRERE, 
19, rue Jacob, Paris. 

Le DENTOL est un produit français, propriétaires fran-
çais, personnel exclusivement français. 

Il suffit d'envoyer à la Maison FRERE, 
19, rue Jacob, Paris, cinquante centimes 
en timbres - poste, en se recommandant 

de la Petite Gironde, pour recevoir, franco par la poste, un 
délicieux coffret contenant ua petit flacon de DENTOL, 
une boite de Pâte DENTOL et une boîte de Poudre DENTOL 

CADEAU 
%#■ BKU côte», pièce, port, régie, 
W B IPÏÏ Echam.0'60. Comte «le tout eomoris contre remb. net 

de MONTEMAR, à NARBONNE 

VI 11 supérieur Rousiillon. m mm I 
lin 9 degrés 3. L'heclo I g 

SI. Bue Carpenteyre, 31. 

VINS do lu propriété dep. 35'. 
labar.Dégust.63,cr»Pastew. 

DÉBITANTS GŒtao^o 
vin rougo 1914 50 fr. la barrique, 
nu, pris propriété. Echantillon à 
disposition. Ecrire NXX, journal. 

Commerce de vins à vendre ou à 
louer. Ecrire K. 57, Ag-. Havas. 

AU demande employés sans 
UH connaissanc spéciales, bon-
nes références, pour cantines. 
S'adresser 6.6, rue Eglise-Saint-
Seurln, dimanche Jusqu'à midi. 

Ecole de Chauffeurs 
Brevet garanti à bref délai. 

Prix à forfait. 
20, allées Damour, 20, 

ON dem. un garçon de magasin 
mais. Lavigne, 21, c. d'Aïs»"». 

VnVAPEIID non mobilisé 
IVlMUEUn cherche maison 
à la com. Ecr. B. R. 30, bur. jnal. 

ON DEMANDE représent'ion 
facile. Références. Ecr. C. F. M.Jal. 

Ouvrière tailleuse dem. journées 
ou travail chez elle. S'adresser 
52, rue Roltan, Bordeaux. 

nu dem. chambre et cabin. toi-
vrl lette, pied-à-terre. J. K., jal. 

F ORGES DE VULCAIN, 5, cours 
d'Alsace-et-Lorraine, demande 

employés au courant. 

Employé bureau, 15 ans, dem. 
place. Références. Ecr. Eymery( 9, rue Bergeon. ■ 

Professeur de français et d'espa* 
gnol exerçant depuis dix. huit 
ans à Bruxelles demande leçons* 
Ecr. A. Merzeau, 10, cours Cicé< 

Sous-officier retraité, décoré méW 
daîlle militaire, 53 ans, désiré t 
trouver emploi de jarçon de bu« 
reau ou encaisseur. S'adresser -<i. 
Jean Vergé, rue d'Alsace-et-Lor-< 
raine, 83, à Bègles. 

Jeune femme sténo-dactylo au) 
courant tous travaux de bureau! 
demande emploi. Mm» Marchanda 
poste restante Saint - Projet. 

Homme sérieux demande plaçai 
garçon de course sachant com 
duire. Ecrire Paul Sié, boulevard} 
Godard, 241, Bordeaux. > 

Dame demande à faire des éoriii 
tures. S'adr. à Mm» Jeanne Map», 
tin. 18, rue Feaugas, La Bastide* y 

Demoiselle française, diplômée-
désire donner leçons espagnol aï 
personne honorable et faire tra« 
ductions même langue. Ecrire 
bureau journal, L. E. 47. 

DEDÎ1II jeune chienne bergeij rCnUU alla, s" oollier. Prière» 
ramener 30, r. du Saujon. Réc* 

perdu chandail, chemise et vesj 
ton dans un torchon. Prière dal 
rapporter à Mm» Lalé, impasse! 
Lestonnat, La Bastide. 

PERDU bottines homme, Rapj 
36, rue Sainte-Eulalie. Réc* 

Perdu mardi 4, fox nom e Rip », 
Ram. 10, r. du SoleiL Récomp. 

rrouvé petit chien griffon. Ré* 
clamer 131, bvard de Talenoe. 
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PSaisir d'Amour dure toute îa Vie... 
(Suite). 

... —Je suis venu chez vous pour le 
Bémasquer... 

Elle ne comprit pas d'abord, res La 
Silencieuse, essayant de trouver ce 
jqu'il y avait de commun entre oe cri-
Saie et l'arrivée de Michel à Ville-d'A-
ivray. Puis, soudain, elle eut oonscien-
be qu'un horrible soupçon atteignait 
jles deux braves gens qu'elle aimait, 
jsi simples, si travailleurs, et si 
îdoux !... 

— Ah! c'est épouvantable... voyez-
tfous... oe que vous avez pensé là 1 

— Colette... il se-peut que Gerbous-
fce et Soudaines ne soient cas coupa-

bles... Je le souhaite... et même je le 
crois... Ne vous hâtez pas de les dé-
fendre... je ne les accuse pas enco-
re... 

— Je vous dis que c'est abominable, 
monsieur... 

Et sa parole fut coupée par une cri-
se nerveuse de sanglots... 

— Colette ! Chère enfant... Remet-
tez-vous... Je n'accuse pas... Mais ces 
deux hommes, j'en suis convaincu, 
s'ils voulaient parler, m'apprendraient 
sans doute de graves choses qu'ils ont 
eu le tort, autrefois, de cacher à la 
justice... Peut-être même ont-ils eu, 
jadis, certains soupçons... dont ils 
n'ont plus osé rien dire, timorés, dans 
leur droite nature par la responsabi-
lité qui pèserait sur eux... Ce qu'ils 
savent, ce qu'ils pensent, j'avais be-
soin de l'apprendre... et voilà pour-
quoi je suis venu, Colette... Colette, 
dans l'intérêt de ceux que vous aimez, 
et si vous m'aimez... 

Si elle l'aimait ! Elle tendit vers lui, 
pour le faire taire, ses mains sup-
pliantes. 

— Soyez mon alliée, soyez ma confi-
dente... pour cette œuvre de grande 
et humaine justice et de réhabilitation, 
soyez ma complice... 

— Vous'voulez qu'ils parlent... 
— Oui... et du fond de sa prison 

mon père vous bénira, Colette... et 
vous aimera, à son tour, comme une 
seconde fille que Dieu lui envoie... 

Elle cacha sa jolie tête» épîoréc con-
tre i'épaule de Michel... 

— Ah ! ma vie, ma vie tout entière, 
pour vous et pour lui... dit-elle très 

Puis, elle essuya ses yeux... Des 
sanglots la secouaient encore... 

— S'ils parlaient ?... disiez-vous... 
Car voilà ce que vous désirez 
_ Ce que je veux ! fit-il avec une 

sombre énergie. 
— Eh bien, ils parleront... je m en 

charge... Mais j'y mets une condition. 
— Laquelle? 
— Lorsqu'ils auront tout dit, loib-

ou'ils vous auront convaincu, lorsque 
après avoir écouté leurs souvenirs, 
vous aurez honte d© les avoir soup-
çonnés de ce crime horrible... promet-
tez-moi, Michel... . 

Elle hésitait... Mais il avait deviné 
sa pensée. :, „ , 

— Je leur demanderai pardon... test-
ée bien cela ? 

— Oui!... 
Et tout à coup, revenant presque 

souriante, bien que craintive encore . 
— Puisque vous m'aimez, et puisque 

je vous aime, il ne faut pas, pour plus 
tard, qu'un si odieux souvenir demeure 
entre vous... , . 

On entendit un bruit de sabots traî-
nant dans l'allée du jardin. 

C'était Gerbousse et Soudeilles qui 
rentraient... 

En même temps, une forte voix, 
pleine de colère enjouée : 

— Colette ! Hé Colette ! 
Les amoureux eurent un dernier bai-

ser fiévreux et se sénarèrent. 

Le repas fut silencieux, Gerbousse 
et Soudeilles trop occupés à manger 
pour trouver le temps de parler. Quant 
à Michel et à Colette, les émotions si 
profondes qu'ils venaient de traverser 
leur avaient coupé l'appétit. Les deux 
amis s'en aperçurent, s'en étonnèrent 
à la fin et posèrent des questions. 
L'embarras des réponses ne fut pas 
sans les frapper, et à plusieurs repri-
ses les jeunes gens sentirent peser sur 
eux une curiosité inquiète. 

On sortit de table : comme Gerbousse 
et Soudeilles se levaient avec le jour, 
ils se couchaient de bonne heure. 
Après le dîner, ils parcouraient le jour-
nal, l'un des deux le lisant tout haut 
pour l'autre, et en général tous les 
deux s'endormant dessus, paisible-
ment. 

Ils allaient faire ce soir-là comme les 
autres soirs... 

Michel, debout, attendait, indécis, 
sur le seuil de la porte, ouverte à la 
fraîcheur nocturne et à tous les bruits 
de la nuit. 

Indécis, parce qu« l'initiative de la 
scène qui allait suivre ne pouvait ve-
nir^uie de la jeune fille et parce qu'il 
la voyait hésitante et tremblante. 

— Vous pouvez aller vous coucher, 
garçon ! lui fit Gerbousse. 

Cette simple parole décida de la ré-
solution de Colette. 

— Père ! dit-elle à Soudeilles... il faut 
que je vous parle... 

— A moi ? A moi tout seul ? fit l'on-
cle, un aeu troublé. 

— Non... A vous et à votre ami... 
Et pour les attendrir... rusée, ,les 

prenant par leur faiblesse : 
— A mes deux pères... 
Gerbousse se tourna vers Michel : 
—Alors, garçon, il faut nous lais-

ser... Bonne nuit... 
Mais vivement Colette ajoutait : 
— Il faut que M. Girondon reste aus-

si... Il ne sera pas de trop. Et même, 
vous verrez, sa présence est nécessaire. 

Deux rides, sûr les fronts hâlés de 
Gerbousse et de Soudeilles. Et dans 
les deux paires d'yeux, sous les rudes 
broussailles des sourcils, du mécon-
tentement apparut... Qu'est-ce que tout 
cela voulait dire ? 

Colette chercha du courage dans le 
regard de Michel. Elle y puisa une 
énergie de tendresse. Elle y vit l'affir-
mation d'un amour puissant, et com-
me un serment solennel... Et elle fut 
pleinement heureuse, d'un bonheur si 
grand, si complet, qu'il l'éblouit. 

Elle retira lentement de son corsage 
la lettre anonyme, qui s'y était toute 
imprégnée du parfum de la jeune fille. 

Elle la tendit à Soudeilles en mur-
murant : 
;—Père, il faut d'abord que vous li-

siez ceci... 
— Quoi? Qu'est-ce que c'est? dit 

Soudeilles, flairant un malheur. 
-— C'est une lettre sans signature qui 

est arrivée ce matin, qui vous était des-
tinée, que j'ai lue, et dont je ne vous 
avais pas parlé... Je vous en demande 

LEatdoiL„ 

Pendant que, interdit et ne sachant 
que faire, Soudeilles tournait et retour-
nait entre ses mains la feuille de pa-
pier, regardant Gerbousse, regardant 
Colette et puis regardant en l'air, la 
jeune fille s'était rapprochée de Michel. 
On eût dît, à voir ce geste, non pas 
qu'elle voulût chercher protection au-
près de lui, mais qu'elle voulût le pro-
téger elle-même contre une colère pos-
sible de Soudeilles. 

Elle s'attendait à une crise de violen-
ce, à un éclat, à des paroles qu'elle dé-
sirait empêcher, parce qu'elles seraient 
irrémédiables. 

Et Soudeilles, en lisant la lettre, de-
vint très pâle et se mit à trembler. 

Il la passa à Gerbousse, en disant, 
la voix enrouée par un trouble : 

— Lis à ton tour... Cela devait nous 
arriver... 

Puis il tomba sur une chaise et ca-
cha sa tête dans ses mains calleuses. 

Chez Gerbousse, chose étrange, mê-
me émotion, et la lettre dénonciatrice 
s'échappe de ses doigts pour voltiger 
sur le sol, aux pieds de Colette. 

Il s'était contenté de répondre, le 
front bas : 

— Oui, ça devait arriver, mon pau-
vre vieux, un jour ou l'autre... 

Longtemps, ils restèrent silencieux. 
Enfin Soudeilles releva le front. On vit 
ses yeux. Ils étaient humides. Il s'a-
dressa à Michel humblement: 

— C'est vrai, ce qu'il y a là-dedans ? 
Vous êtes le fils du duc de Tiffanges ? 

—: Je suis son. fils— 

— Ce qui n'est pas vrai, c'est que 
vous soyez venu pour perdre Colette.., 
Ça, je ne le croirai pas... Si cela était, 
vous ne sortiriez pas d'ici vivant, tou» 
fils de duc que vous êtes... 

— Je suis venu parce que vous déte-
nez une partie du secret qui a fait con-
damner mon père innocent... Je sui» 
venu en ennemi pour vous combattre... 
mais ce qu'il faut que vous sachiea 
avant tout, c'est que je n'ai pu voir Co-
lette sans l'aimer... y 

Les poings de Soudeilles se soulevè-
rent et son corps se tendit... Il eut un 
souffle rauque qui était à la fois un 
gémissement et une menace. 

Colette s'était jetée entre Soudeillc» 
et le jeune homme : 

— Je l'aime ! dit-elle. 
Les poings retombèrent. Il y eu* 

comme un murmure d'enfant : 
— Ce n'est pas bien, Colette... Non, 

ce n'est pas bien, monsieur de Tiffan-
ges, de nous avoir trompés, d'être en-
tré chez nous comme un espion... au y 
lieu de vous adresser à nous tout fran-
chement... et de nous demander... 

Il s'arrêta. Gerbousse l'interrompait 
avec violence : 

— Et moi, vieux, je dis qu'il a bierv, 
fait et que nous n'avons que ce qua 
nous méritons... Voilà mon sentiment.. 
Si nous avions fait notre devoir, noua 
aurions aujourd'hui -la conscience plus 
tranquille.. 

y-
f 


